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Nouvelles du jour
M. Herriot et l'Allemagne.

Un accord entre l'Angleterre et Gandhi
La situation au Brésil.

Ij e président du Conseil français , M. Her-
riot , a prononcé hier , après midi , dimanche,
à Gramat (Loi), un très important discours,
dont on lira plus loin les passages princi-
paux.

A la veille de la session annuelle de
l'Assemblée générale de la Société des
nations , M. Herriol a examiné les problème s
inlernalionaux qui se posent actuellement.

Après avoir étudié l'état d'espril de
l'Allemagne à la lumière de la noie du
Reich sur l'égalité de droits cn matière
d'armements et à la lumière de tant d'évé-
nements récents , M. Herriot a dil :

« Des souvenirs s'imposent à noire esprit ,
souvenirs epi i nous ramènent au dernier
siècle. De même façon que jadis la Prusse
tira partie des conditions qui lui avaienl
été imposées pour constituer une redouta-
ble armée, princi pe absolument nouveau ,
de la même façon le génie militaire de
l'Allemagne ne chercherait-il pas à créer
aujourd'hui une armée ou même une dou-
ble armée avec l'intention de frapper au
cœur d'un coup définitif l' adversaire visé ,
celui pour qui l'armée nationale n'esl
qu 'une des formes du civisme ? »

Puis , le premier-ministre français a
montré ce que la Fi ance, conformément au
traité de Versailles , a déjà l'ait en matière
de désarmement.

11 a terminé par des considérations sur
l'organisation de la paix el sur la volonté
pacifi que de la France, volonté maintes
fois prouvée : évacuation antici pée des ter-
ritoires occupés ; abolition des réparations ;
traité commercial favorable au Reich.

** *Samedi , après dix heures de discussion
les délégués hindous et les représentants des
parias , réunis à Poona (Bombay), où Gandhi
emprisonné fail , depuis mardi , la grève de la
faim, sont arrivés à un accord , que le chef
nationaliste a aussitôt approuvé. Le seul
]j oinl délica t sera de savoir si l'arrangement
qui est intervenu entre les deux classes ne
portera pas atteinte aux droits des autres
classes. Dans ce cas , il faudra concilier les
points de vue. C'est à quoi s'emploieront le
gouvernement britannique et le gouverne-
ment de l'Inde , appelés à régler la question.
Cftioi qu 'il en soit , on peut être sûr que tous
les efforts seront faits en vue d'une entente
définitive.

L'accord a élé aussitôt communiqué au
gouvernement britannique. Il stipule que,
dans les législatures provinc iales , 148 siè-
ges devraient être attribués aux « intoucha-
bles », à qui devrait être réservé également
un pourcenl des sièges de la législature cen-
trale. Le choix des représentants se ferait
au moyen d'un système d electorat p rimaire.
L'accord ne serait en vigueur que pour dix
années. Il prévoit également la représenta-
tion des parias dans les services publics.

La faiblesse de Gandh i augmentant et son
«ilat de santé allant s'aggravant rap idement ,
sir Samuel Hoare , secrétaire d'Elat pour
l'Inde , et le premicr-minislre , M. Macdonald ,
onl examiné, hier dimanche , le texte du
projet qui venait ele leur parvenir. Hier soir
le communiqué suivant a élé publié : < Le
premier-ministre, le secrétaire d'Etat poui
l'Inde et lord Lothian ont eu une conférence
aujourd'hui , à Londres , au sujet de la ré-
ponse à faire aux communautés intéressées
dans l'accord de Poona entre hindous et
« intouchables ». Tous les efforts ont été
faits el continuent d'êlre faits pour éviter
tout relard. »

Dans ces conditions , il est probable qu 'une
décision sera prise avant le conseil de cabinel
dc mercredi.

Gandhi pourra alors rompre son jeûne.
Le chef nationaliste a cependant ajouté que ,
de même qu'il pouvait signifier un ult i -
matum au gouvernemenl de l'Inde , il pou-
vait exiger du peup le hindou l'acceptation
des dernières propositions et qu 'il n'hési-
terait pas à poursuivre l'accomplissement de
son vœu si , durant les mois prochains , les
Hindous ne se conformaient pas fidèlement
aux conditions posées.

* *Au Brésil , la lutte reste indécise. De pari
et d'autre on annonce des succès. « déci-

sifs » qui, en vérité, n'entraînent aucune
décision.

Il semble bien que le président-dictateur
Vargas , investi du pouvoir suprême à la
suite de la révolution d'octobre 1930, ait
trop prolongé le régime provisoire, qui a
supprimé la constitution fédérale et celles
des vingt Etats fédérés de l'Union. Alors
que les republi ques voisines : l'Argentine ,
la Bolivie , le Pérou, qui firent leur révo-
lution la même année, sont rentrées en
moins d'un an dans l'ordre constitutionnel ,
au Brésil , la dictature , après avoir aboli
la constitution , a donné l'impression de
vouloir perp étuer les « vacances de la
légalité » , malgré les protestations venues
de tous les points du pays, de Rio-Grande-
do-Sul , de Minas-Géraès , de Sao-Paulo el
même de la capitale.

Un moment , on crut au retour à l'ordre
normal. On a parle d élections fixées à la
date, à tout dire éloignée, du 3 mai 1933.
Des hommes politi ques organisaient déjà
des listes électorales. On les emprisonna.

Alors s'est déclenché, le 9 juillet dernier ,
le mouvement de Sao-Paulo , devenu bien -
tôt le centre du soulèvement « constitu-
tionnaliste ».

Un manifeste fui publié le 14 juill et.
« Sao-Paulo , y lisait-on , n'a pas pris les
armes pour combattre ses frères très chers
des autres Etats ou pour commettre la
folie de se séparer du Brésil. Son seul but
est de ramener le pays au régime constitu-
tionnel . Ce ne sont pas les partis , c'est l' una-
nimité du peuple pauliste , y Compris les
immigres qui lui sont attachés par toute
sorte de lien s, qui a déterminé le mouve-
ment armé dans lequel ont été entraînées
loutes les garnisons de l'armée fédérale
casernées dans l'Etat... Le nombre inouï
des volontaires , jeunes et vieux , qui
affluent pour le service militaire et civil
témoi gne de la résolution des masses popu-
laires elles-mêmes de faire triompher le
rég ime de la légalité. »

Le programme de la contre-révolution
constitutionnaliste comporte quatre points
essentiels :

1° Restauration des gouvernements civils
dans les Etals où les autorités constituées
ont été remplacées par des généraux, des
cap itaines et des lieutenants exerçant avec
un pouvoir discrétionnaire les fonctions de
gouverneurs , ce qui justifie un des mots
d'ordre du soulèvement : les militaires à
la caserne !

2° La cessation de l'anarchie et de l'in-
disci pline militaire ;

3» Rétablissement de l'ordre constitu-
tionnel et élections générales immédiates

4° Pour l' exécution de ce programme
remise du pouvoir public à un gouverne
ment national composé de personnes jouis
sant d'autorité morale el capables d'assu
rer à lous les Brésiliens indistinctement
les libertés publi ques et de pacifier le pays
cn permettant des élections par faitement
régulières , libres et sincères.

Lors de la révolution de 1930, l'armée el
la marine unies avaient pu imposer aux
partis une paix d'où n'est malheureusement
sortie aucune œuvre de reconstruct ion. Au-
jourd 'hui, l'armée elle-même est divisée et
la guerre civile, étant données les forces
en présence, pourra it se prolonger long-
temps encore. Quand un terme sera-t-il
mis à la lutte fratricide qui déchire le
peup le brésilien ?

Le problème
du désarmement aérien

Les conversations reprennent
V f '- - ' •

Après, une interruption de quelques semaines,
les conversations entreprises à Genève au sein
de la commission aérienne pour la limitation
et 'la réduction des armements aéronautiques
d'urne part , pour l' organisation d' un contrôle
international de la navigation aérienne civile
el pour son internationalisation éventuelle
d'autre part , vont reprendre et affronter de
nouvelles difficultés. Nous avons dit , à p lu-
sieurs reprises, dans les colonnes de la Liberté ,
au début de celle année puis au cours des
travaux eux-ohêmes, l'importance et la valeur
de la tâche entreprise par les délégués des
59 Etals groupés sous l'ég ide de la Société des
nations. Il convient, à la veille de cette seconde
jiarlie de labeur , d 'exposer l'aspect des jiro-
blème-s à résoudre , problèmes qui présentent
un intérêt évidenl à l'égard de la Suisse ,
puisque notre pays subit , dans ce domaine
comme dans d'autres , le contre-coup des déci-
sions qui interviennent entre les principales
puissances du continent , soit , en tout prem ier
lieu , entre la France , l'Al lemagne et l'Italie.

En matière aéronauti que , la question de la
réduction ou de la limitation des forces mili -
taires offre un aspec t très particulier. A ce
propos , la première parlie de la conférence de
Genève a été caractérist ique ; il est vra i que
les autres armes, qu 'il s'agisse de l'infanterie ,
de l'artillerie, des t roupes motorisées , de la
marine de guerre , présentent , elles aussi , des
difficultés de tous genres et eju 'il n 'est pas
aisé d écarter. Mais , en aviation , il esl un fac-
teur que nous jiourrion s appeler lechniuue ct
qui donne ù l'ensemble du débat un point
nettement névralgique. En jdus des autres
armes, l'aéronauti que est toujours sujette à des
transf ormations très rap ides , à des améliora-
lions constantes, soit à des progrès , '•" '¦ assu-
rent à son évolution des jiossibililés marquées.
C'est dire qu 'une formule qui est vraie en
automne 1932 peut être déjà de l 'histoire
ancienne en élé 1933. En face de cette situation
de fait , il s'agit donc d'arrêter des considé-
rations susceptibles de se plier à de telles
exigences techni ques. En outre , dans tous les
pays , l' aviation et son développement possèdent
un aspect qui ne se retrouve guère chez
d'autres nations ; si la doctrine aérienne ,
dans ses grandes lignes , est , en général , la
même dans tous les pays importants , les
besoins , par contre , sont différents ; les modes
d'emploi, à certains titres , accusent aussi des
différences marquées.

lelles sonl , notamment, les raisons pour
lesquelles, jusqu 'à ce jour , il n'a pas élé pos-
sible, dans l'ordre des forces aériennes , d 'arri-
ver à une entente générale. Y parviend ra-t-on
jiar la suite ? On ne peut évidemment que
l'espérer ardemment, en Suisse surtout , puis-
que dans cet ordre d'idées notre pays , à 1 instar
cle la Belgique et de la Hollande , est l'un des
plus ouverts , de par sa situat ion géograp hi que
d'une part , de par ses dimensions très res-
treintes également , à l'action du bombarde-
ment aérien1. Mais il ne faut pas se nourrir
d'illusions. Abolir ce bombardement aérie n
n esl pour 1 instant qu une p hrase et qu un
vœu. Il convient avant tout d'obtenir unc
bonne foi générale , un réel désir de parvenir
à un résultai.

Il est certain que lous les pays fondent de
grands espoirs , dans l'ordre de la défense de
leurs frontières, sur l'action de l' aviation mili-
taire. Peut-être même, de temp s à autre ,
exagère-l-on quelque peu l 'ampleur de cette
action , ses possibil ités et les résultats espérés ?
Cependant , l 'exagération n 'est-elle pas permise
en pareille matière ? Il faut préciser , en effet ,
que, en 1914, maints états-majors n'ont pas
attaché l'importance voulue à l'aéroplane. On
se- refusait même à croire , dans certains mi-
lieux , à la force de ce nouveau venu ; 1918 a
souligné l'erreur des incrédules . Or , on peul
donc être porté , en 1932 , à suivre un raison-
nemen/t contraire. 11 vaut d'ailleurs mieux ,
dans le domaine des armes , dans tous les cas ,
prévoir lc pire el s'y pré parer , que de hausser
les épaules ou d'imiter l'autruche. C'est ce (pie
paraissent faire à notre époque les principaux
pavs de l'Europe. Les diverses aviations mili-
taires se forti fient el il y a même un jiiiradoxe
dans le fait que , à Genève , on lente un effort
pacifique , el qu 'ailleurs on arme et on attend.
Ceux-là même (jui affichent le pacifisme le
p lus ardent entretiennen t une escadre vola nte
dont le.s effectifs méritent le qualificatif d'im-
posant.

C'est dire que le problème , envisagé d'une
façon ou d'une autr e , offre des points ardus.
Abolir l'aviation de bombardement, ou simp le-
ment même le bombardement aérien , serait une
première solution. Mai s ce ne serait aussi
qu 'une demi-mesure , n assurant qu une sécurité
bien précair e. Restreind re l'effectif des forces
aériennes nationale s , selon un barème à déter-
miner , n 'offre guère plus de chances ele succès.
L'entente , entre grands pays, rencontrera à cet
égard des difficultés innombrables. S'allaquei

alors directement à la technique aéronautique,
à l;i puissance des moteurs , au poids des avions ,
ce sont là également des solutions hybrides :
la première parlie des débats de Genève l'ont
prouvé.

A l'heure présente , on ne voit donc guère à
quel poinl de vue la eomniission aérienne
pourra s'arrêter , à quelle solution efficace el
pratique la contérence, de Genève pourra don-
ner la préférence. Puissent les spécialistes grou-
jiés à Genève ne pas déclarer cependant la
tâche irréalisable.

Dans le domaine cle l'aviation civile , les diffi-
cultés, bêlas ! ne sont pas moins vastes. Tous
les pays possèdent , de nos jours , une aviation
commerciale très développée^ des lignes aérien-
nes prospères , des industries aeronautiques en
p lein rendement , une aviation sportive dont l'ex-
tension est constante. Si toute cette activité
poursuit des buis civils , elle est cependant pour
la force armée une collaboratrice de premier
ordre . Qu 'on le veuille ou non , l 'aviation civile
el commerciale , ses industries et ses multiples
organisations constituent des réserves à la cin-
quième arme. Certains types d avions commer-
ciaux , volant sur les lignes aériennes , ne deman-
dent qu 'à être légèrement transformés pour se
méiiiinorphoser en avions de bombardement.

Toti s les pays , on le conçoit , qui ont fourni
un gros effort et accepté souvent de lourds
sacrifices pour se créer une aéronauti que « com-
merciale » Irès développée , en ayant peut-être
le secret désir de la « militariser » selon les
besoins , ne veulent pas , aujourd 'hui , détruire
sans autre ce « potentiel » de défense nationale.
Or , à cet égard toujours , les formules réunissant
l'adhésion générale ne sonl pas découvertes.
Créer un contrôle internatio nal est une mesure
théorique , mais pratiquement inefficace. Il
serait aisé à une puissance de camoufler ses
désirs. Il resle donc la proposition française
et la suggestion belge , la première désirant une
internationalisation des aviations commerciales
de lous les pays , la seconde établissant une
internationalisation modérée. Sera-ce là fina-
lement la solution qui permettra l'entente dési-
rable ?

En résumé , ces deux problèmes , dont dépend
en grande partie l'avenir de la conférence de
Genève , se présentent sous un jou r plutôl
sombre. Ce ne sera que par une bonne volonté
réciproque, et un réel désir de parvenir au
succès qu 'ils pourront être résolus.

Ernest N œf .

Au Conseil de la Société des nations

L'Allemagne et le désarmement
A Genève , les entretiens sur la question du

désarmement , lelle qu 'elle se présente par
suite de l'abstention de l'Allemagne , ont con-
tinué samedi. Sir John Simon , ministre britan-
nique des affaires étrangères , s'est entretenu
avec M. Paul-Boneour , ministre français de la
guerre , délégué de la France au Conseil. Sir
John Simon a mis M. Paul-Boneour au cou-
rant de la longue conversation qu 'il avait eue,
la veille , avec le baron de Neurath ,- ministre
eles affaires étrangères du Reic h. Celle con-
versation n 'aurait , assure-t-on , abouti à aucun
résultat , et l'Allemagne maintient sa position.
Les deux ministres onl ensuite repris les en-
tretiens commencés la veille et (jui ont porlé
sur les points sur lesquels pourrait être re-
cherchée une politique commune déjà esquis-
sée dans ia note française el le mémorandum
britanni que à l'Allemagne , entre la Grande-
Bretagne et la France , vis-à-vis de la reven-
dication allemande de l' égalité des droits.

Le représentant de l'Italie au Conseil ,
M. Aloisi , chef de cabinet de M. Mussolini ,
après s'être entretenu également sur la ques-
tion du désarmement avec sir John Simon , a
fait visite à M. Paul-Boneour. Les conversa-
tions se trouvent donc engagées et préparées ,
mais les entretiens vraiment importants ne
pourront avoir lieu que lorsque M. Herriot ,
lirésident du Conseil , atl«idu dans la soirée
d'aujourd 'hui lundi , sera arrivé à Genève. Elles
subiront peut-être un léger temps d'arrêt ,
puisque sir John Simon devra assister , mer-
credi , à Londres , à l ' important Conseil des
ministres qui examiner a le remaniement du
cabinet à la suite de la démission des ministres
libéraux

Le Comptoir suisse

Le treizième Comptoir suisse a élé clos hier
dimanche , à 6 heures. Son succès , qui est allé
grandissant, a dépassé tous les précédents
comme nombre des exposants , nombre des
visiteurs et total des ventes.

Les» zones

Plus de 500 agricu lteurs du syndicat des
l'-iricu lteurs de-s petites zones ont tenu . Iiiei
dimanche, à Domaine (Haute-Saviiie) , une
assemblée générale. Deux vnmx ont élé émis
à l'unanimité. Le premier demande que les
habitants des communes partagées par la nou-
velle ligue de douane soient unis en, tolalité

au bénéfice des avantages concédés aux zones
Le deuxième vœu demande que la vie écono
inique des habitants des zon es ne soit aucu
neiment entravée par le cordon fiscal.

Taxe militaire
et permis d'établissement

De noire correspondant -auprès du Tribunal
fédéra l :

D'après l'article 15 de la constitution
fédérale , lout Suisse cn possession d' un acte
d'origine ou cle papiers en tenant lieu a le
droil de s'étab lir dans n 'impdrte quelle localité
suisse. Par exception à cette règle , le droit
d 'établissement pourra être refusé ou retiré à
ceux qu 'un jugement pénal a privés de leurs
droits civi ques ou qui ont été condamnés à
plusieurs reprises pour des délits graves.

Le Tribuna l fédéral n 'est pas lié par les
motif s  de l'autori té  cantonale : il apprécie
librement le cas, en tenant compte de la nature
du délit t-l en s'inspirant de considérations
el ordre public et de moralité. C'erst ainsi que
des délits qui ont l' ail l' obje t de condamnations
de peu d'importance jiourront êlre considérés
par lui comme graves , s'ils démontrent Un
penchant invétéré à retomber dans les mêmes
errements et à violer la loi , .une telle al t i tude
étant de nature à troubler la jwix et l'ordre
publics.

C'est en partant  de ce point de vue que le
tribunal a considéré comme un délit grave et
comme mettant en danger d'une manière
permanente la sécurité publique la conduite
d'un cordonnier , Fribourgeois d'origine , établi
dans le canton de Vaud , qui était rentré jilu-
sienrs fois chez lui pris de vin , causant du
scandale en chemin et insultant sans raison les
passants, de sorte qu 'il avait été condamné deux
fois à 10 et 13 jours de prison , notamment
pour avoir menacé de mor t plusieurs person-
nes, dont un gendarme.

D'autre part , une mauvaise réputation ou
des contraventions de police ne suffisent pas
pour qu 'on puisse Conclure à l'existence d' un
délit grave. Dernièremenj t , le Tribunal fédéral ,
appelé à juge r un cas de Zoug, a , en -outre ,
déclaré que le fait de n 'avoi r jias payé la taxe
d' exemption du service militaire ne jionvait être
considéré comme 1 expression d un état d esprit
dans lequel il y aurait lieu de voir un danger
pour la sécurité ou la morale jmbll ques.

Le canton de Zoug avait expulsé pour cinq
ans et fail conduire- à Zurich par la poliee un
bourgeois de Greifensée établi à Zoug depuis
1927 et qui avait , au cours des années précé-
dente», été condamné six foi s dans le canton
de Berne , notamment à 50 jours de prison pour
fausses déclarations en justice et pour vol.
L' intéressé avait été condamné par le- Tribunal
cantonal zougois pour non-payement de la taxe
militaire à huit jours de * prison et six mois
d'interdiction de fréquenter les amberges. Le
Tribunal fédéral a admis le recours de l'expulsé
et annulé la mesure prise contre lui , parce que
le fait de n 'avoir j>as payé la taxe ne devait
pas être envisagé comme un délit grave au
sens de la pratique antérieure.

D'après la teneur de l'article 45, alinéa 3 de
la constitution fédérale , pour qu 'on puisse
expulse r une personne , il faul ejue celle-ci ait
été condamnée deux fois au moins pour délit
grave. La pratique judiciaire s'est du reste
montrée trèé large à l'égard de>s cantons en ce
qui concerne celte condition du retr ait du droit
d'établissement. 11 suffit , en effet , selon la
jurisprudence, que la jiersonne qu 'un canlon
désire expulser ait élé condamnée une fois dans
ce canton pour délit grave , si, du fait de
condamnations antérieures prononcées ailleurs ,
elle peut - être considérée comme récidiviste.

Le refus du permis d'établissement n 'atteinl ,
en soi , que la personne en cause et non sa
famille . Mais , étant donnée la situation juri-
dique de la femme mariée et des enfanls ,
l'eximlsion du mari s'étend à l 'éj>ouse et aux
enfants mineurs qui vivent avec leurs par ents.
Par p itié pour ceux qui se trouveraient ainsi
frappés indirectement par une mesure draco-
nienne , les autorités de police ajournent quel-
quefois condilionnellcmenl l'exécution de la
sentence cl accordent à l'expulsé un délai de
tolérance , lié , par exemple , à un engagement
d' abstinence.

Dans des cas de ce genre , l'autorité canto-
nale ne peut pas, à son gré , décider ensuite
sans autre  motif d'exécuter son ordre d'exjml-
sion. Elle ne pourra le faire qu'en se basant
sur des faits nouveaux qui seraient survenus.
11 ne sera pas nécessaire que ces nouveaux
manquements, dans un délai donné , constituent
à eux seuls un motif d 'expulsion. Il suffit qu 'ils
soient de nature à justifier la reprise de la
décision d'expulsion basée sur les faits anté-
rieurs. C'est le cas , par exemple , lorsqu 'un
buveur manque à son engagement d abstinence.

Vu l'interprétation très large — trop large
peut-être — que le Tribunal feniéral a douni-e
à l'article 45 de la consti tution , il est indiqué
que tous ceux cpie cela concerne prennent au
sérieux la condition de bonne conduite posent
jiar le canlon dans lequel ils désirent rester

NOUVELLES DIVERSES

M. Paul Painlevé , ministre français de l'Air ,
qui doit assister au douzième congrès interna-
tional de la chimie' industrielle est arrivé à
Prague.

— M. Mussolini a présidé à Forli le comité
permanent du blé ; il a annoncé que la pro-
duction du blé a atteint cette année 75,150,000
quintaux, chiffre inconnu jusqu'ici en Italie.

— Les financiers américains Norman Davis
et Alle n Dulles se sont embarqués hier diman-
che à destination de l'Angleterre , ij iour assister
à Londres à une réunion du comité d'organi-
sation de la conférence économique mondiale .
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Un discours de M. Herriot
Gramat (Lot),  26 sept embre.

M. Herriot a prononcé, hier après midi di-
manche , un grand discours. Il a rendu d'abord
hommage au parlement, à la nation tout
entière qui viennent d'assurer ie succès de
•la conversion , prélude financier de la reprise
de l'activité économique du pays. « Mainte-
nant , a annoncé M. Herriot , notre gouverne-
ment peut s'attaquer au problème de l'équi-
libre budgétaire . » Le président n 'a pas caché
les difficultés de la tâche. Une fois de plus,
a-t-il déclaré, nous osons compter, non sur la
passivité résignée de l'opinion , mais sur le
concours actif de tous les bons citoyens.
M. Herriot a fait ensuite allusion au vasle
programme d'utilité nationale propre à donner
une impulsion décisive à l'activité économi que
dès que les problèmes financiers seront résolus.

La politique extérieure de la France
M. Herriot a passé ensuite à l'examen des

problèmes internationaux. Il a attiré l'attention
sur la signification importante de la conférence
de Stresa qui a montré la volonté de la France
de participer à la reconstruction europ éenne
sans aucune de ces arrière-pensées qu'on lui
u si souvent prêtées.

« En effet , a dit M. Herriol , l'essentielle
pensée du gouvernemen t, c est la paix. Pour
nous , comme pour Aristide Briand , dont le
nom doit être évoqué ici avec admiration et
affection, la guerre est un drame collectif.
Sur ce sujet , notre programme n'a rien d'équi-
voque et nous l'avons exposé dans noire
récente réponse à l'Allemagne, accueillie avec
tant de passion , malgré sa modération réflé-
chie dont chaque être de bonne foi peut se
rendre juge.

« Nous visons à la politique de la Société
des nations , une politique devant laquelle
grands el petits sont égaux, une politi que qui
doit romp re aussi avec les procédés occultes
d'où sont issues tant de guerres et qui veut
exposer en public , à la face de tous , ses
raisons. »

Le réarmement de l'Allemagne
< Nous constatons avec plaisir que nous

n'avons pas élé les seuls à déclarer qu un
réarmement de l'Allemagne serait le début d'un
retour aux anciennes folies, car c'est bien du
réarmement qu 'il s'agit. Les détails surabon-
dent. En dehors même des (manifestations
expressives, les détails techni ques ont été mul-
ti pliés .

« Un ministre qui nous reproche constam-
ment notre prétendue volonté d'hégémonie ,
découvre des intentions énoncées de façon
très réservée dans la note diplomatique , pré-
cise les dotations en matériel qu 'il réclame el
•le caractère de la milice dont il demande
la création. L'ordonnance du 13 septembre
organise la préparation de la jeunesse de
façon qu 'elle soit mise en état de porter les
armes. C est une des plus lourdes tristesses
du temps ' présent de voir les nouvelles géné-
rations , celles qui auraient dû profiter de la
douloureuse expérience des pères , s'entraîne r
à des exercices et s'h abituer à des gestes qui
n'ont riieni de favorable au désarmement moral
et à la paix.

« La France, bien souvient calomniée, peut
prendre le monde à témoin , qu 'elle .échappe
à cette contagion et qu 'elle diri ge vers d'autres
fins son éducation nationale.

t Le génie militaire de l'Allemagne ne cher-
cherait-il pas à créer aujourd'hui une armée,
ou même une double armée avec l'intention
de frapper au cœur d'un coup décisif l'adver-
saire visé, celui pour qui l'armée nationale
n'est qu 'une des formes du civisme. »

Le problème du désarmement
« C'est là ce qui rend si dramatique le pro-

blème du désarmement. Car il est bien vrai
que les alliés de la dernière guerre ont promis
de réduire leurs armements. On ignore trop
souvent, ou même on ignore non seulement
le préambule de la partie 5 du traité de
Versailles, mais les documents interprétatifs
remis par Clemenceau au nom des alliés. Ce
document spécifie que le désarmement de
l'Allemagne constitue le prem ier pas vers celte
réduction et cette limitation générale des ar-
mements que ilesdites puissances cherchent à
réaliser comme l'un des meilleurs moyens de
prévenir la guerre, réduction et désarmement
que la Société des nations aura, parmi ses
premier s devoirs , celui de provoquer.

« Sans doute , le mémorandum anglais du
ilS septembre, qui s associe loyalement à la
volonté de réduire les armements, montre avec
force que le préambule de la partie 5 n'enlève
pas au traité son caractère obligatoire, 'que
la seule indication de la manière dont le désar-
mement doit être réalisé se trouve dans le
libellé très général de l'article 8 du pacte.
Mais cet article 8 et les obligations qu'il ren-
ferme, la France entend les respecter très
loyalomtenf. Elle l'a montré d'ailleurs.

La France et le désarmement
« Pourquoi laissons-nous dire que nous

n'avons rien fait dans l'ordre du désarmement ?
Je pense avoir prouvé d'une façon décisive ,
par ma réponse à l'Allemagne, que la France
a largement contribué au sau vetage de la
conférence du désarmement en juin et juillet.
(Mais voilà d'autres faits : en 1921, la loi
militaire en vigueur dans notre pays élait la
loi de trois ans. » M. Herriot a montré alors
que la France, tenant compte des engagements
pris , de Locarno, de la résolution prise en 1927
par rassemblée de la Société des nations ,
a réduit la durée du serv ice militaire successi-
vement à 18 mois puis à 12 mois. Tout récem-
ment, le gouvernement a réduit le budget de
la défense nationale de 10 % par rapport à
il932. Les effectifs ont été diminués par rap-
port à 1932 de 43,000 hainmes et ds 527 offi-
ciers. Le nombre des grandes unHe'-s en Europe
a été réduit de 52 divisions d'infanterie , et

10 divisions de cavalerie en 1921 à 20 divi-
sions d'infanterie métropolitaine, 5 divisions
pour les réserves et 5 divisions de cavalerie
pour 1933. En 10 ans, n'est-ce pas un effort
considérable ?

Quand il s'agit de désarmements , que faut-i l
préférer ? Les manifestations verbales ou l'ef-
for t consacré par des actes •> M. Herriot a
rappelé que M. Paiit-.Boiicour collabore loya-
lement en ce moment à Genève à l'œuvre
commune.

« Nous ne nous lasserons pas de dire , a
continué M. Herriot , que dans une conformité
étroite avec l'esprit et la lettre de l'article 8
du pacte , ce désarmement que nous souhaiton s
autant que personne , nous le voulons dans
la sécurité. Je me suis déjà expliqué sur ce
point. Je voudrais préciser encore , avec le
désir d'éclairer complètement l'op inion et
d'éviter des malentendus. Il semble pari ois que
cette association de la sécurité et du désarme-
ment soit un prét exte imaginé par la mauvaise
volonté , qu 'elle exprime la thèse du parti radi-
cal. On n'en saurait douter.

< Mais qui donc . pourrait oublier la remar-
quable réponse que le parti socialiste de
motre pays- adressa en 1917 au questionnaire
de Stockholm , sous la signature des per sonna-
lités les plus qualifiées , sur 1 organisation , ou ,
comme s'exprimait la déclaration , sur le con-
tenu de la paix , la création d' une grande force
internationale au service du droit. D'après ce
document , l'objectif suprême de la Société des
nations élait le respect des traités internatio-
naux , la suppression de la dip lomatie secrète ,
procédure arbitrale , sanctions militaires et
économi ques. A ce prix seulement , pourra êlre
établi un régime de paix. Les peuples aspirent
à la paix , mais plus encore à la sécurité. Le
document critique la propos ition de fonder la
paix sur le seul arbitrage. Le régime de la
paix organisée imp lique l'élimination totale de
la force comme moyen de trancher les conflit s
internationaux , donc l'obligation pure et sim-
ple pour les partie s de se conformer à la
sentence.

« Sous la sauvegarde des garanties que com-
porte ce régime, les peuples pourront s'engager
tous ensemble et d'un même mouvement dans
la voie de la réduction des armements .

« Cetle doctrine s'exprime d'une façon con-
forme à la nôtre. Si elle était satisfaisante , 'l'ar-
ticle 8 du pacte serait complètement app lique.
La réduction des armements s'avérerait sans
alarme, un règlement de contrôle mutuel en
assurerait le maintien , vérifiant les armements
officiels, et provoquerait la suppression des
armements occultes. Dans cette mutualité de
la paix , la solution du problème pose par
l'Allemagne ne serait pas malaisée. A quoi bon
d'inutiles querelle s ? Il faut établir un statut
cle la paix qui associe dans un même régime
de sécurité toutes les nations de l'Europe et
qui , bien entendu , garantisse comp lètement à
l'Allemagne son entière tranquillité.

Le respect des traités
« Je crois savoir que des membres éminents

de l'Assemblée des nations étudient présente-
ment un programme qui proportionnerait le
désarmement et la sécurité. Depuis le discours
historique de M. Stimson , qui a montré à quel
point les Etats-Unis étaient attachés à la
défense du pacle Briand-Kellogg, de hautes
consciences se sonl préoccupées dans les pays
Scandinaves du problème qui nous angoisse.
Nous poursuivrons ces efforts. C'est sur le
respect inteîgral des pactes que la France
entend fonder sa doctrine et son action. Je
per(|se qu 'un retour loyal à ce principe ramè-
nerait le calme et la clarté dans une discussion
que la confusion menace. En tout cas, elle ne
provoque personne et elle ne défie personne.

L» France vigilante et pacifique
« Il vient jusqu 'à nous des cris de haine et

on nous dit qu'on essaye d'ameuter contre
nous la colère de certains peuples. A ces pas-
sions , la France a le droit d'opposer sa raison ,
ses renoncements , sans défaillance. Elle ne hait
aucun peuple. Elle pourrait , aujourd'hui encore
se tenir sur le Rhin. Avant l'échéance, elle a
rendu à l'Allemagne la libre disposition du
jiays occupé par le traité. On ne lui en a su
aucun gré. Elle a eu à restaurer tout une partie
de son domaine national bouleversé par la
rage de la bataille.

« Au lendemain même de ce plan Young
que l'Allemagne avait juré d'exécuter fidèle-
ment , elle a fait sur ses réparations les plus
lourds sacrifices . On ne lui en a su aucun gré.
Participant nous-mêmes à la crise mondiale ,
ayant besoin de défendre sa production , elle
ouvre ses frontières aux marchandises alle-
mandes. L'Allemagne, en 1931, place dans noire
pays un excédent d'exportations de 385 mil-
lions de francs. On ne nous en sait aucun gré.
Nous avons le droit d'appeler sur ces faits
l'attention française , l'attention universelle
Mais nous ne prendrons pas part aux agitations
qui nous entourent. La France , calme, sereine ,
sûre de sa conscience , prête à toules les enten-
tes loyales, respectant l'indépendance territo-
riale et politique de toutes les nations n'a
qu'une volonté après une effroyable épreuve :
élever ce qui lui resle d'enfants dans le travail ,
l'honneur et la paix. »

Une réponse allemande
Berlin , 26 septembre.

L'agence Conti communique ce qui suit au
sujet du discours prononcé hier dimanche à
Gramat par le chef du gouvernement français :

Le discours de M. Herriot contient une telle
profusion d énormités et d'inexactitudes qu 'il
ne peul être laissé sans réponse

Loin de vouloir réarmer , comme l'affirme le
discours , l'Allemagne adhérer ait résolument à
toute interdiction d'armes el à toute mesure de
désarmement. Quant à l'éducation ph ysique de
la jeunesse , à laquelle M. Herriol a fait allu-

sion , il a élé clairement affirmé qu'elle ne
devait nullement assumer un caractère mili-
taire. Il n'en est pas de même en France, car
ce pays, dans la formation militaire de la
jeu nesse, a prêché d'exemple et a donné le ton
aux autres nat ions (?!)

Il faut encore dire que la forme de l'armée
allemande a élé imposée par le traité de Ver-
sailles. Cela infirme le.s reproches de M. Herriot
que l'Allemagne, de même que jadis la Prusse ,
veut se créer un nouveau type d' armée.
L'affirmation de M. Herriol que la France a
déjà désarmé n'est qu 'un jeu avec des chiffres.
Il faut , en effet , insister sur ce fait que
l'armée française a été mécanisée d' une ma-
nière extraordinaire qui équivaut à un vérita-
ble armement et qui compense largement la
diminution des effectifs.

M. Herriot s'esl plaint que l'Allemagne n'a
pas su gré à la France de l'évacuation de la
rive gauche du Rhin , mais la France a usé de
cette évacuation comme moyen de pression
pour obtenir l'acceptation du plan Dawes et
plus tard du plan Young. De plus, Ja France
a réussi à obtenir à Locarno la reconnaissance
formelle de sa frontière de l'est. Peut-être
l'idée de M. Herriot de consolider la paix par
des ententes loyales pourra-t-elle jouer un rôle
lors de discussions ultérieures . Du côté alle-
mand , on ne peut que souhaiter que cetle
unique suggestion po sitive du discours de
M. Herriol le conduise lui-même à des conclu-
sions qui pourron t un jour rendre possible un
règlement raisonnable el juste.

LA SITUATION EN RUSSIE

Moscou , 25 sept embre.
Les journaux publient la décision du Con-

seil des commissaires du peup le ct du comité
central du parti  communiste relative aux
a])provisionnements en viande. A partir du
1er octobre , les livraisons obligatoires à l'Etat ,
à titré d'impôt , aux prix fixés par l'Etat , se-
ront fixées , pour une période de 15 mois , de
40 à 50 kg. pour les exp loitants individuels
et de 15 à 32 kg., selon les régions , pour les
fermes membres de kholkozes. Les personnes
qui ne rempliront pas leurs obligations serpnt
frappées d'une amende en argent égale au
prix de la viande non livrée et se verront
confisquer le bétail destiné à la livraison.

Riga , 26 septembre .
Des voyageurs arrivant de Moscou confir-

ment que l'étoile de Staline décline. Ce chan-
gement jj roviendrait des désillusions causées
par l'échec du plan quinquennal et d'insuccès
répétés dans le domaine économique et poli-
ti que , la diminution constante du jiouvoir
d'achat du tchervonetz et l'aggravation de la
siluation financière , qui oblige à recourir
fré quemment à des exportations d'or et à des
créations de crédits à court terme.

D'après ces mêmes voyageurs , si le prestige
de Staline diminue , l'influence des bureaux
politi ques s'accroît et les membres de l'oppo-
sition , que le dictateur tenait à l'écart , sont
de nouveau admis à jouer un rôle dans la vie
politi que du pays. Il e.sl irès caractéristi que
que Sokalnikof, quoique adversaire personnel
de Staline , soit rappelé à Moscou et quitte un
posle diplomali que qui , dans la pensée de
Staline , élait une sorte d'exil.

Sokalnikof travaillerait , dit-on , proch aine-
ment à la nouvelle réforme projetée , et cette
collaboration comp étente serait d'autant plus
appréciée que presque tous les spécialistes qui
réalisèrent la première réforme agraire , par la
création du tchervonetz , ont disparu .

On souligne également l'ascension de Voro-
chilof dont la presse soviétique décrit avec
force détails les moindres déplacement s et
célèbre les succès et ejui occujierait déjà la
première place dans le parti.

Les pacifistes professionnels
et leurs victimes

On nous mande :
La presse hollandaise et avec elle la majeure

partie de la presse mondiale ont gardé le
silence sur tou t ce qui a marqué la lenue du
fameux « congrès contre la guerre imp éria-
liste » , réuni à Amsterdam. Ce n'esl , certes ,
un secrel pour personne que l'initiative de cette
manifestation internationale revient à Moscou.
L'abstention voulue des journaux était l'attitude
préférable, en roccuren.ee , car toute imiention ,
même critique , des travaux du congrès , lui
constituait celle publicité bénévole que les
communistes sont habiles à exploi ter. Tout efois ,
ce silence, qui causa tant d'irritation aux bol-
c.hévisiinls, a privé leurs adversaires de 1 occa-
sion de démasquer en temps opportun les
dessous de cette entreprise , qui ment au nom
dont elle se décore.

Sans nous arrêter au rôle universellement
connu du pseudo-pacifisme qui masquait l'appel
à la guerre civile , à la lutte sanglante des
classes , à la destruction du monde bourgeois ,
sous Je prétexte d'établir à ja mais la paix per-
p étuelle , nous croyons nécessaire de signaler la
première (rencontre des pacifistes moscoutaires
el des délégués eles nations assujetties par eux ,
privées par leurs mains du droit d'existence.

Il s'agit des envoy és de l'Ukraine, du Cau-
case et du Turkestan , Etals qui se constituèr ent
il y a une dizaine d'années en ré publi ques , puis
qui furent  envahis pair les armées rouges , qui
massacrèrent les peup les en masse et triom-
phèrent par là de la résistance acharnée de
leurs victimes. Ces députés , représentants des
nations , après avoir dû se réfugier en terre
étrangère , se sont rendus au congrès , afin de
lui présenter les doléances des Etats subjugués.
En voici les lignes générales :

La révolution russe cle 1917 avait permis aux
peup les autrefois annexés par la Russie après de
longues guerres de recouvrer leur indépen-
dance. Ils s'efforcèrent de ressusciter leur vie
nationale , presque étouffée par l'Emp ire , el
collaborèrent avec les nations européen nes en
vue de répare r les ruines de la guerre . Leur
effort fut  brisé. A peine la Russie soviéti que
eut-elle triomp hé des blancs , elle s attaqua aux
races subjuguées par les Romano!' et les écrasa
sous le nombre encore Une fois. L'Ukraine per-
dit plusieurs cenjl aines de mille -h ommes et suc-
comba après trois ans de résistance désespérée.
Dans le même temps furent écrasés les cosaques
du Don et du Kouban , puis les peup les du
Caucase. Que pouvaient faire leurs armées à
peine organisées conlre le colosse du nord ,
puissamment équi jîé ? Le tenir quelque temps
en échec.

On élait donc en droit d'espérer que le con-
grès accueillerait leurs suppliques et que les
représentants cles peuples insurgés jouiraient
d'une place d'honneur à l'assemblée d'Amster-
dam. Or , les pétitions ont élé repoussées el les
délégués n ont pas ele reçus. Par contre , les
délégués soviéti ques , les oppresseurs , avaient
leurs places marquées à la présidence el ils
l'auraient occup ée si le gouvernement hollan-
dais n'avait refusé les visas. La délégation bol-
chéviste se vit interdire l'entrée de la Hollande.
Le congrès déplora son absence et , comme il
fallait s'y attendre , ayanl stigmatisé l'impéria-
lisme anglais aux Indes , 1 impérialisme français
et espagnol au Maroc , l'impérialisme hollandais
dans les colonies des Pays-Bays , il se garda dc
parler de l'imp érialisme soviétique. Nul ne s'esl
attendri sur les trisles victimes dont les man-
dataire s attendaient à la porle , ayant en main
preuve s cl documenls accusateurs.

Telle fut l'attitude du congrès envers les vic-
times de l'imp érialisme qui recouraient à sa pro-
tection . Il est fort regrettable que le silence
gardé par la presse se soil étendu à cette déchi-
rante protestation des peuples décimés par la
guerre propre aux Soviets.

Les rapports entre l'Italie et la Suisse

Rome, 25 septembre.
M. Mussolini a présenté à la Chambre un

rapport sur les accords italo-suis ses concernant
1 exportation du fromage italien: en Suisse et
l'exportation du bélail suisse en Italie Le chef
du gouvernement et ministre des affaires étran-
gères y souligne l'importance et les avantages
des accords pour les deux pays intéressés.

corporation d Amérique , mais la Chine espère
pouvoir reviser cet accord.

Nankin , 26 septembre.
On annonce officiellement que les partis

belligérants de la guerre civile de la province
du Ghantoung onl accepté de suspendre les
hostilités el de laisser au gouvernement le soin
de régler leur différend. La guerre civile avait
éclaté il y ii une dizaine de jours entre le
général Han Fu Chu , gouverneur de la pro-
vince du Ghantoung, et Liu Tchen Nien, chef
indé pendant , qui avail pris depuis cinq ans le
contrôle de la région de Tché-Fou.

Ministère socialiste en Suéde

Stockh olm , 2k septembr e
( W o l f f . )  — M. Hansson , le chef socialiste

qui a élé chargé par le roi de constituer le
gouvernement suédois, a soumis au souverain
la liste suivante : Président du conseil :
M. Hansson ; ministre des affaires étrangères :
M. Sandler ; ministre de la justice : M. Schl y-
ter ; ministre des finances : M. Wigforss ;
minisire des cultes : M. Engberg ; ministre de
l'agriculture : M. Skœld ; ministre des trans-
ports : M. Léo ; minisire de la défense na-
tionale : M. Wenuerstrcem ; ministr e du com-
merce : M. Ekman ; ministres sans portefeuille :
MM. Nothin et Unden.

Le nouveau gouvernemenl a prêlé serment
au souverain samedi aj>rès midi.

France et Pologne
Varsovie , 25 sep tembre .

L'alliance militaire '• polono-française est ar-
rivée à expiration le 15 septembre . Cet accord
sti pule qu 'il esl prolongé automati quement de
dix ans si aucune des parties dénonce cette
alliance militaire. Comme ni la France , ni la
Pologne ne l'a dénoncée , la prolongation se
fait automatiquement. .

AUX INDES

Srinagar, 26 sept embre.
Des bagarre s ont éclaté samedi et hier ,

dimanche , entre hindous cl musulmans , au
cours d'une procession qui avait lieu pour
célébrer la semaine de santé , organisée périodi-
quement pour encourager le développemen t de
l'h ygiène dans les Indes. Plusieurs magasins
et des maisons particulières ont été pillés. On
compte jusqu 'à présent deux tués et soixante-
six blessés. Deux compagnies d'infanterie ont
été envoyées sur les lieux. Le calme est main-
tenant rétabli.

BOLIVIE ET PARAGUAY

La Paz (Bolivie) , 25 septembre.
(Havas.) — Au for tin Boqueron , le combat

continue . Aucune information sur la prise du
fortin Falcon n'a été reçue. Un détachement
d'infanterie paraguayenn e a attaqué le forlin
de Tinfuhkue, mais a élé repoussé. La Boliv ie
a décrété la mobilisati on des réserves appar-
tenant aux années 1923 el 1924.

La Paz , 25 septembre.
Un communiqué de l'étal-major bolivien

dément la nouvelle selon laquelle le forlin de
Falcon aurait élé pris par les troupes para-
guayennes. Aucun fait nouveau ne s'esl produit
sur le front.

LES AFFAIRES DE CHINE

Nankin , 26 septembre.
Le gouvernemenl a décidé que les communi-

cations lélc-graphiqucs avec la Mandchourie
seraient immédiatement supprimées. La suj>-
pression des communications par télép honie
sans fil esl cependanl impossible pour le
moment , en raison du contrat qui a élé signé
entre le gouvern ement chinois el la Radio

LES ÉLECTIONS EN GRÈCE

Athènes , 26 septembre.
Les élections législatives el celles pour le

renou-velJtament du tiers des sténateurs se
poursuiven t depuis hier mut i n  dans un calme
parfait. L'affluience des électeurs a été consi-
dérable.

M. Vénizélos a fail une dernière tournée
électorale en se rendant en avion à Jannina.
Il a parlé pour finir dans le quartier des
réfugiés d'Athènes.

Les journaux , même ceux de l'opposition ,
constatent que jamais la Grèce n 'a vu des
élections aussi tranquilles, ce qui est attribu é
aux mesures d'ordre prises par les aut orités.
Il convient de faire remarquer aussi que tous
ies chefs des par tis poli ti ques avaient adressé
ù leurs partisans un appel au calme.

Au point de vue politi que , le monde parle-
mentaire grec est actuellement divisé en deux
princi paux partis : le parti ré publicain , frac-
tionné lui-même en plusieurs groupes dont le
plus important est le parti libéral , et le parli
jiopulaire dans les rangs duquel figurent lous
les anciens éléments monnrchisles , ralliés ou
non à bi Ré publi que. Quant aux communistes ,
ils n 'ont joué , jusqu 'ici , qu 'un rôle insignifi ant
puisqu 'ils n 'étaient même pas représentés dans
la dernière Chambre.

A part les trois partis libéral, républicain-
conservateur et nationaliste-radical qui sou-
tiennent le gouvernement actuel , tous les autres
partis  appartiémiiînt à l 'opposition. La lut te
a été circonscrite surtout .entre le parti
libéral ou vénizéliste et le parti populaire. Le
premier a lente de faire prononcer l'exclusive
contre le second dont la composition ne lui
inspire , de même qu à l'armée, aucune con-
fiance pour le maintien des institutions répu-
blicaines. Mais il s'est heurté à l'attitude des
autres partis ré publicains d' opposition qui ont
trouvé suffisantes les déclarations de M. Tsal-
daris , chef du par t i  populaire, affirmant la
ferme résolution de son parti de respecter le
régime constitutionnel républicain et de ne rien
entreprendr e pour lui porter atteinte.

Le parti libéral possède toujour s des racines
profondes dans le pays. Son œuvre pendant
les quatre dernières années où il a élé au gou-
vernement a été considérable dans tous les
domaines de l'activité nationale.

On croit généralement que , étant donnée
l'adoption du système de la représentation
proportionnel le , aucun parti n'arrivera aux
élections proch aines à obtenir la majorité
absolue. Dans ce cas, quel que soit le parti
appelé à assumer le pouvoir , il devra nécessai-
rement faire appel au concours des groupes
républicains actuellement d'opposition qui
deviendront , de ce fait , les véritables arbitres
de la situation. C'est pourquoi beaucoup con-
sidèrent que , même si le parli populaire par-
venait à avoir la majorité relative , il ne pour-
rait en résulter aucun danger pour la Répu-
bli que , puisque ce p arti ne serait pas en état
d'exercer le pouvoir sans l'appui de certains
groupes ré publicains. La situation pourrait
évidemment deveni r différen te si le parli popu-
laire obtenait la majorit é absolue. Celle éven-
tualité semble j usqu 'ici peu probable.

Espagne et Catalogne

M 'ndrid, 25 septe mbre.
M. Azana , président du Conseil , est parli

samedi soir pour Barcelone , où il remettra
officiellement à la Généralité le statut catalan

PE T/ TE GAZE T TE
Translation des restes de Charles X dc Vienne

à Goritz
La légation d'Italie à Vienne est chargée

actuellement d'effectuer le transport en Italie ,
à destination dc Goritz , des sarcop hages de'
six membres de la maison de Bourbon , qui
avaient ete transporté s à Vienne sur le désir
dc l'impératrice Zita , elle-même princesse de
Bourbon , quand la sépulture des Bourbons, à
Castagnevizza , près de Goritz , était , en 1915,
en danger , par suite des bombardements sur
le front de l'Isonzo.

Il s'agit des cendres de Charles X de Bour-
bon et de cinq princes et princesses, dont le
comte de Chambord , qui avaient été confiées
à la garde des carmélites dans leur couvent de
Dœbling, à Vienne. Les cercueils déposés chez
les carmélites vont être rep lacés dans les sar-
cophages de pierre , gardés dans les magasins
du château de Schœnbrunn. Les sarcophages
pèsent plus de 3 tonnes.

Un bébé de 500 grammes
Un médecin et quatre infirmières luttent jouret nuit pour sauver la vie d'une petite fille-née il y a sept jour s dans un hôpital de

maternité de Londres.
L'enfant , qu 'on a nommée Elisabeth Ann ,pèse 18 onces (500 grammes). Sa taille estexactement de 30 centimètres et son visagen'est guère plus grand qu 'une p ièce d'une demi-couronne , quel que chose comme une p ièce dedeux fran cs suisses.
Elisabeth Ann est placée dans un petit nidd'ouate où une températur e constante est main-tenue par des coussins.



ÂÉROSIÂTBO N
T^st. coupe Oordon -Î'ïoiui* tt

Le dépari de la coupe Gordon-Bennell a élé lion nord-est , de sorle que les bal lons  ont
précédé, samedi, d'un banquel offerl par les pris la direclion de la Belgique. Lcs us ines
autorités bâloises. De nombreux discours onl à gaz de Bâle ont produit  un gaz spécial amé-
élé prononcés.  lioré , donl le poids spécifique n 'esl (jue de

Parmi les i n v i t é s ,  on remarquait i .' colonel 0,38, ce qui augmentait la force ascensionnelle
Messmer , président central de l'Aéro-Club des ballons. Les équ i pes étaient formées a in s i
suisse cl président du j u r y ,  le.s membres du que nous  l 'avons indiqué ; seules , les équipes
Conseil  d 'E t a l  de Bâle-Vi l le , les aviateurs françaises ont subi une petite modification :
Millelholzer et Fretz , le pilote belge Demuyter Maurice Marquant el Renoîlaud piloten t l 'Aven-
qui :i élé quatre fois vainqueur de l' ép reuve  ture ; Georges Ravaine el Spiess monten t le
Gordon-Bennell , el l'Américain Orman , qui l'a Petit Mousse  et le Lafayette n'a qu 'un pilote ,
élé Irois fois. On notait encore le prince M. Georges l^ichel.  A 3 h. 30, a eu lieu le
Bibesco , président de la Fédération aéronauti- Répart du -pet i t  ballon de Charles  Dol l fus , de
<|ue internationale, el M . Haab, ancien con- Paris. Puis , de c inq  en cinq minutes, le.s bal-
seiller fédéral, qui , en qualité de prés iden t  de ions ont quitté le sol. Le premier parti est
la v i l l e  de Zur i ch , en 1909, participa à l'orga- le Deutschland. La plupart de.s sphériques ont
nisal ion de la première course Gordon-Bmnelt emporté de gros sacs de jioste , lettres el caries
cn Suisse. postales, courrier qui sera remis au bureau

Hie r  d imanche , malgré le temps bruineux, poslal le plus rapproché , lors de- l'atterrissage.
u n e  foule énorme s'était massée sur . l'empla- Le départ s'esl effectué sans accroc. 11 s'est
cément du départ. Le gonflement des ballons op éré plus rapidement qu 'on ne l'ava i t  prévu.
n commencé hier  malin, à 9 heures.  On a Peu après 5 heures , Je dernier  ballon é ta i t
communiqué que le gouvernement soviét i que lâché. Les trois ballons suisses .- Zurich
n'était pas disposé à laisser les ballons sur- (équipe : Gerber cl Tilgenkaimp) n u m é r o  7 ;
voler  le territoire russe. Tout e fo i s , les pilotes Victor de Beauclair (équipe : Huber el Lo-
sont décidés , à leurs risques et périls, à aller chinger) numéro 10, et Basel (équipe : van
aussi  loin que possible , même s'il esl néces- Ba-rle et Dietsehi) numéro  1,1 , onl élé t rès
saire de survoler le te r r i to i re  russe. ajiplaudi s par la foule .

Lcs conditions au départ étaient les suivantes : Au momen t où le ve rn ie r  ballon esl parti ,
i fo r l  vent dans les hautes altitudes avec direc- les premiers élaient .encore visibles à l 'ho r i zon .
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Les Irois ballons suisses pendant lc gonflement : derrière le Basel , le Vic lur de
Bea uc la ir ; au fond , le Zurich.

A gauche, le pilote du Basel, van Bœrle. A droite , l'Américain Blair ( Goochj e a r  V I I I ) .
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FAITS  O Ï V F R S  soir ' dimanche, sur lîl Manche, un vapeur grec
___________ est entré en col l is ion avec un autre bateau

de nationalité inconnue. Le vapeur grec a
ETRANGER subi quelques avaries. Il sera remorqué dans

L'escroc Leitzeimann, nu port. On ignore jusqu 'à présent le sort de
qui avait disparu du paquebot l'autre navire.

qui le ramenait à Marseille, est arrêté dc nouveau Disparition
Le service de la Sûreté , à Marseille, a d'un ancien officier de marine turc

procéd é à l'arrestation cle l'escroc Leitzelman, Les services de la Sûreté générale, à Paris ,
ejui  avait élé arrêté à Alexandrie (Egypte) el enquêtent actuellement sur la disparition; en-
iivi i i l  réussi à s'enfu i r  au moment  où le j )a- tourée de circonstances mystérieuses, d' un
quebot Cénéral-Metzinger , qui le ramenait en ancien of f i c ie r  de marine turc , Saïd Hiknie t
France, arrivait à Marseille. bey, 50 uns, époux de Ja veuve du grand maré-

Son arrestation avait élé opérée sur mandat chai de lu cour  du dernier sultan,
du Parquet  de Marseille , le 24 août , à Alexan- Hikmet bey était arrivé au printemps dernier
drie, où il s'était en fu i  et où il v i v a i t  sous le de Constantinople à Paris , pour li quider  une
nom de Louis Borel. L'escroc, fa isa i t  l' objet très importante succession.
d'une p la in te  déposée par une importante so- Le 19 mai, il q u i t t a i t  l'hôtel Sydney, à Paris ,
société de Marseille , à qui  il avail dérobé une déclarant se rendre pour quelques jours  à Lau-
somme de 1,-100,000 francs.  sanne , appelé par un proche parent , héritier lui

Quelques j ours après son arrestation, les aussi , le général Mouktar  pacha , cousin du roi
inspecteurs  de la Sûreté chargés de s'assurer Fouad d'Egypte, ancien ambassadeur de Tur-

de sa personne s'embarquaient avec lui sur le <l uk' :'> Berl in , j iour discuter de questions

paquebot Cénéral-Metzinger , à destination ele (i héritage.

Marseille Ij C lendemain, on le retrouve à Laroche,

Or quand le navire accosta au quai de dans l'Yonne, où il est descendu à l'hôtel de la

Marseille, on s'aperçut  de la disparition de Gare' ,)(T ,lis ce mollœnt' " n'a (>lè revu Par

Leitzelman. Sa femme,  qui l' accompagnai t , f u t  Personne. Quelepies jours plus tard , sa valise
,. ... était rapportée discrètement j )ar un inconnu àar rê tée  pour  comp licité.  ' ' . '

_¦., . _  . ¦ i ,i ;i„ i. , i.„„i: -, „ 1 hôtel Sydney, a Paris. Hikmel bey pa r l a i t  d i f f i -
C est chez sa l a n l e , qui  h a b i l e  la banlieue ., /, / , ¦ , . ., .. , ., . ,. e i lement  le français. Il portait sur lui  des som-

de Mar sei l le , que Leitzelman a ele  découvert .  ^ v .
, . ,,. . ,  , ., . mes importantes. A-t-il  été vic t ime cl ind iv idus

Il s'v étail  réfugié lou l  de suile après son . , • , . • , •¦•' a qui voulaient  supproprier ses bijoux et son
évasion. portefeuille ou de personnages (jui auraient eu

L'escroc a déclaré que, peu avant 1 arr ivée in , .̂  , ,( , (,i i re  disparaître ? t)ll se perd pn
du Cénéra l -Metz inger , il s'était cache dans un conjectUres sur son sort . n ne peut) en l()ut cas
coff re  d'outils, près de la cheminée du pa- - ,,.., quèstion de suicide.
quebot. H était sort i  de sa retraite au milieu Seg proches parents étant restés plus de trois
de l'après-midi et avait  pu descendre sans être I11(;is s;ms signaJer cette mystérieuse dispari-
inqu ié té . Ii 011 c'(.s| seulement depuis quelques jours que

Collision de bateaux j e consulal de Turquie a demandé à la police
Au cours d'une tempête qui s'esl abattue, h ier  française de faire des recherches.

iserwert;
Le discours de M. Herriot I

i\ •
Les orages

En Allemagne, un violent orage a sévi ven-
dredi ajirès midi sur le sud cle l'Eifel. La fou-
dre est tombée sur un arbre, sous lequel p lu-
sieurs personnes avaient  cherché abri. Quat re
d' entre elles furent  tuées sur le coup. Un
i-nlant , grièvement blesse, a été paralyse. La
j i lu ie  torrentielle a inondé rapidement les
champs, les prairies et les chemins. De nom-
breuses lignes téléphoniques ont été endom-
magées. La récolte des f ru i t s  e.sl p a r t i e l l e m e n t
détruite.

* * *
Outre- les dégâts causés à la voie ferrée

Bellinzone-Luino-Milan ju t r  l' orage qui a sévi
dans hi nuit de. jeudi à vendredi , d'autres
interruptions sont signalées dans la rég ion du
lac Majeur.  Entré Laveno et Luino les roules
ont élé transformées en torrents. Des éboule-
ments se sont p rodui t s  près de Cremenaga , sur
la ligne ele Ponte 1 resii. Sur lu ligne de- Milan-
Nord les trains n 'ont pu aller au delà de
Ciliglio.

L' orage s'est également abattu sur la Toscane
et en particulier sur la région de Florence.' Les
dégâts sont considérables. A Monfalino, la
foudre a lue  une  f i l le t te  de douze ans et a
grièvement blessé le jière de la pelite vict ime
A Fojano, la foudre est tombée sur une ferm e,
tuant  une petite f i l le  et blessant deux femmes.

Un cercle européen attaqué jiar des bandits
Des bandi l s  ont attaqué, samedi , le cercle

européen à Chitagong (Indes) . Un Européen a
élé tué ct dix-hui t  autres  blessés.

Les bandits ont lancé deux bombes, jiuis onl
envahi le cercle. On a retrouvé plus tard le
cadavre d'un jeune bengaliste , qui aurait pris
part à l' agression .

Inondations
A Rodondela (Espagne) , une  crue subite de

la rivière Vados a provoqué des inondations.
Le niveau de l'eau a t t e in t  1 ni. 50. La plupart
des rues sonl sous l'eau. Lcs récoltes sonl
dét ru i tes .  On n dû évacuer les malades de
l'hôp ital.

Explosion meurtrière
Samedi, à San Giovanni di Persicalo (j i r o-

vince de Bologne) , une explosion s'est produite
dans un entrepôt de blé. Trois ouvriers ont  été
tués. Un technicien et deux représentants du
consortium agricole de Bologne ont élé griève-
ment blessés.

Incendie
Au cours de la nuit de samedi à hier

dimanche , le feu a pris , jiour des causes in-
connues , à la maison communale de Titiolo
(Sicile) et au ]>:i!ais ele la préfecture. Lcs
archives ont é té  la proie des flammes. Le.s
deux édifices ont élé- gravement  endommagés.

Un autocar mal conduit
Dans la nuit de samedi à hier dimanche,

sur la route d'Orléans à Caclian , un autocar
roulant sur lii gauche a heurté cinq voilures ,
ainsi que deux motocyclistes. Il y eut  seize
blessés, donl cinq grièvement . Le chauffeur
de l'autocar a pris la fui te.

SUISSE
Mort tragique d'un cambrioleur

Dans la nuit cle samedi à hier dimanche,
à Winkeln (Saint-Gall) , l'agent de jioli ce Adank
ejui faisait sa ronde, vers 2 heures du matin ,
f u i  i n fo rmé  que des cambrioleurs se t rou -
va ien t  dans le bureau de poste . L' agent s'y
rendit en compagnie de deux hommes, mais
ils f u r e n t  reçus par plusieurs coups de feu qui,
heureusement, ne les atteignirent pas.

Le cambrioleur s'enfu i t  pur une fenêtre.
L'agent lança à sa poursuite son chien qui rat-
trapa le fugitif. Une violente lulte s'engagea
entre le cambrioleur, qui se défendait déses-
pérément , et l'agent et ses compagnons. Fina-
lement , le voleur fu t  ligoté. On s'aperçut alors
qu'il était mort. 11 est possible que , sous le
coup de l'émotion , il ait succombé à une crise
cardiaque . L'autopsie du corjis établira la cause
exacte du décès.

Le cambrioleur était porteur d'un passeport
au nom de Giovanni Dacol , mineur, Italien ,
âgé de trente-deux ans. On croit toutefois qu 'il
avait un comp lice. On suppose aussi qu 'il est
l' auteur d'un cambriolage commis récemment
à la fabri que de conserves de Winkeln, où le
coffre-fort  fut  forcé et un billet de banque
de 100 fr. dérobé.

Un attentat
Non loin de Muttenz (Bâle-Campagne) .

samedi, un employé des Chemins de fer fédé-
raux se rendant à son travail a été victime
d'une agression. L'agresseur, qui s'était embus-
qué, tira un coup de feu sur le cheminot ,
lequel, atteint par la balle, tomba de bicy-
clette. L'agresseur, pistolet en main , sortit de
sa cachette dans l'intention d'achever sa vic-
time, mais l'arme ne fonctionna p lus.

Le bandit , qu 'on suppose être un Allemand,
âgé d' une trentaine d'années , de grandeur
moyenne et vêtu d'un jialetot imperméable , prit
alors la fuite. Il est activement recherché.

La vie du cheminot blessé n'est pas en dan-
(f or

Les armes ù feu
Hier dimanche, à Lucerne, quelques enfants

jouaient près du Geissenstein quand un coup
de feu retentit. Un enfant de quatre ans , fils
du professeur Stadelmann , grièvement a t te int ,
succomba pendant  qu 'on le transportait  à l'hô-
pital.  Un jeune homme (j ui jouait avec un
fu-sil-lïobcrt dans les environs a élé arrêté.

La foudre sur le Léman
A Genève, au cours d'un violent orage , hier

après midi dimanche , la foudre est tombée sur
un des mais du bateau It alie qui se t rouvai t
au large de La Belolte. Le mât a été quel que
peu endommagé. Il n'y a pas eu de blessé.

Explosion dc benzine à Aigle
Mme Aline Steger-Mornod et sa fille net-

toyaient cles vôtements au moyen de benzine
lorsque des vapeurs de benzine s'enflammèrent,
provoquant  une explosion et entourant . de
flammes le.s deux femmes, qui sautèrent par la
fenêt re  dans  un bassin. Elles sont toutes deux
grièvement brûlées .

Paris, 26 sep tembre .
(Havas . )  —• Le discours prononcé hier

dimanche , à Gramat (Loi ) ,  par M. Herriol , a
produit une impression considérable, selon la
presse cle; ce m a l i n .  Les grands journaux lc
commentent peu, ou pas , mais les manchettes
enthousiastes indiquent suffisamment leur en-
lière approbation.

Même la presse de droite , dans ses réserves,
laisse entrevoir une cer ta ine sympathie  pour
ia fermeté manifestée par le président du
Conseil.

Le Popu 'ruire de M. Blum se déclare sat isfai t  :
« M. Herriot , écrit-il, proclame avec au tan t

de force qu'aurait ]iu le l'aire M. Briand , que
la guerre est un crime que la morale et lii
justice ne doivenl j ias laisser sans châtiment.
Le Populaire  fa i l  remarquer même que
•M. Herriot s'est placé à un point  de vue moins
formellement juridique cpie la note britannique
en disant que * la réduct ion des armements  est
dans 1 esprit du t ra i te  de V ersailles.

Londres , 26 septembre.
Le discours prononcé par M. Herriot est

assez longuement relaté dans les journaux dc
Londres de ce matin , lundi. Quelques jo urnaux
seulement le commentent.

Le New Chrônicle critique le Ion du discours
et exprime la crainte que le re tour  des Alle-
mands à la conférence du désarmement soil
rend u impossible.

Le Dail g Herald reconnaît que le discours
île M. Herriol  est conçu en termes pacifiques
à l'égard de l'Allemagne. « Cependant , écrit-il,
les déclarat ions  rassurantes ne suffisent pas.
Le moment est venu d'agir. »

Enf in  le Dail g Telegr-. ip h reproche à
M. Herriot de n'avoir pas discuté , dans un
langage direct , ni les d i f f i cu l t é s  créées p ar le
re fus  allemand de reprendre les pourparlers
à la conférence du désarmement, ni les reven-
dications de matière du s la lu l  d 'égalité sui
lesquelles ce refus  est basé.

Victoire de M. Venizélos
aux élections grecques

Athènes, 26 sep tembre .
(Havas . )  — Les résultats des élections connus

_> heures du mat in  assurent la majorité
relative au par l i  gouvernemental (par t i  Veni-
zélos) . Le j iar i i  populaire arr ive en second.
Les communistes, qui n'étaient pas représentés
à l'ancienne Chambre , obtiennent quelques
sièges. L'entourage de M. Venizélos se déclare
sa t i s fa i t  du résultat des élections .

Elections municipales
dans la capitale bulgare

S o f i a , 26 septembre .
Les élections municipales de Sofia ont eu

lieu , hier dimanche, dans un ordre pa r fa i t .
Selon les résultats connus jusqu 'ici , sur 65,000
électeurs inscrits , 44 ,000 seulement partici pè-
rent  au scrutin , soit 9000 de moins qu 'aux
dernières élections législatives. Le bloc gouver-
nemental  et les par t i s  bourgeois d'opposition
conservent leurs anciennes positions respecti-
ves, tandis que les communistes enregistrent
un gain de 4000 voix , ce qui augmente consi-
dérablement le nombre de leurs manda ts  ; ils
obt iennent  la première place avec 14 ,000 voix
sur 44.000 suffrages exprimés.

L'accroissement considérable des mandats
communistes s'explique sur tou t  par le mode
électoral qui divise la ville en six circonscrip-
tions , par la division des partis bourgeois, et
jiar les nombreuses abstentions cle ces derniers
parti . Il est donc évident que le nombre des
mandats communistes ne correspond pas au
rapport  réel des forces des jiartis.

Libération de monarchistes
espagnols

Madrid , 26 septembre.
(Havas . )  — Sur ordre du ministre de l'Inté-

rieur , 10 monarchistes bien connus, arrêtés i
la suite du mouvemenl insurrectionnel du
10 août dernier , parmi lesquels figurent le
direcleur du journal  A. B. C. et le duc dc
Fernannunez, ont été remis en liberté.

L exportat ion du blé américain
Washington, 26 septembre .

(Havas.)  — Une conférence des représen
tants du ministère de l' agr icul ture  convoquée
par lc président Hoover à la Maison-Blanche
a discuté sur l'éventualité de l'émission d'em-
prunts en vue de faciliter la vente en Chine dc
15 millions de bushels de blé ou même davan-
tage , appartenant à des intérêts privés de la
région du nord-ouest.

Disette de lait provoquée
par les fermiers américains

Washington, 26 septembre.
(Havas.)  — Du fait que dans les Etats de

New-York , du Michigan , de la Géorgie et dc
l'Ohio les fermiers ont décidé de ne plus
fourn i r  de lait , afin dc provoquer le renché-
rissement de ce produit , p lusieurs villes de ces
Etats sont menacées de ne plus pouvoir
s'approvisionner en lait.

Manifestation hitlérienne
Gotha , 26 septembre.

Une grande journée du t ravai l  a eu lieu , hier
dimanche, à Gotha , organisé par les hi t lér iens ;
12.000 personnes y partici pèrent , ainsi que les
membres du gouvernement de Thuringe. Lcs
orateurs  ont affirmé leur volonté de ne point
détruire les syndicats , mais de collaborer avec
leurs jeunes éléments pour sort i r  du chaos
actuel.

THERMOMÈTRE

heure
Bagarres à Cologne '|j

Cologne , 26 septembre.
( W o l f f . )  — De violentes bagarres se sont

produites hier dimanche à la Kurzenslrusse à
Cologne entre des communistes et la police. Il y
;i eu un tué. De p lusieurs fenêtres des pierres,
des bouteilles, des pois de fleurs et bien d'au-
tres projectiles fu ren t  lancés contre les agents
qui s'efforçaient de disperser un cortège de
communistes , ce qui , ajxrès sommation, obligea
la police à faire usage de ses armes à feu.
Une perquisition des immeubles fit  découvrir
plus ieurs  personnes grièvement blessées, dont
un homme de 25 ans, qui succomba peu après ;
20 arrestations furen t  op érées ; an cours de la
rencontre  deux agents fu ren t  légèrement blessés.

L'écrivain bolchéviste Gorki
Moscou , 26 septembre.

Le jubilé de Gorki a élé célébré au grand
théâ t re .  Au cours de cette cérémonie, il a élé
annoncé que le gouvernement avai t  décidé de
conférer à Gorki l' ordre de Lénine et d'attr i-
buer son nom au premier théâtre cle Moscou.
De plus , la ville de Nijni-Novgorod , où Gorki
est né et où il a jnissé sa jeunesse, portera
son nom

Les essais d'une automobile volante
Budapest , 26 septembre.

Une voi ture  automobile, m u n i e  d' une hélice
qui lui permettait de s'élever à quelques
mètres au-dessus du sol el de- survoler les
obstacles peu élevés, a fa i t  exjilosion hier
matin nu cours d er-sais.

Deux ingénieurs hongrois qui  procédaient î
ces essais ont été tués.

On :i arrêté , sous ! l 'inculpation d 'homicidi
par imprudence, l'ingénieur Asbot'h. construc
leur de l'automobile.

Village polonais incendié
Varsovie , 26 septembre.

Un incendie a détruit le village de Dii iylry,
district de Galicie. 156 maisons el les récoltes
ont été la proie des f lammes.

Pluies dévastatrices
dans le nord du Portugal

Porto , 26 septembre.
( H a v a s . )  — Les dégâts causés par les pluies

tor rent ie l les  de ces jours  derniers sont très
i m p o r t a n t s . Dans le nord , on signale un mort
el plusieurs  blessés.

STJT«ST±2

La coup e Gordon-Bennett >
Bâle, 26 septembre.

Ce malin , lundi , esl arrivé à Bâle le pilote
français  Dollfus , par t i  le tout  premier hier
dimanche, après midi , à 3 h . 30, sur le plus
peli t  spéricjue du monde et qui a a t ter r i , à
5 h. Y , à Dembert, près de Wies, dans la
Forêt-Noire.  Dollfus a déclaré qu 'il vit  le Beo-
'hleri, (1414 m.) entièrement clans la brume et
les nuages. C'est ce qui le poussa à poursuivre
sa randonnée vers le nor.k II a pu voir la p lu-
parl des ballons p a r t i r  de Bâle. 11 n'est pas
loin de croire que le.s bal lons de la coupe
Gordon-Bcnjnett se sont dirigés vers le nOird-
est. Dollfus a constaté qu 'un violent orage
sévissait en direction du sud-ouest , mais il ne
croit pas que les concurrents aient eu à en
souf f r i r , les billion s'é lant  dirigés très rap ide-
ment dans une direclion opposée.

Noyé
Zurich, 26 septembre.

Une dame et deux messieurs, j iart is  de la
plage de Zurich , nageaient dans la direction
du large , lorsque , soudain , l' un d'entre eux
coula et se noya. II s'agit d' un étudiant en droit ,
âgé de 23 ans , M. Fri tz  Arbenz , de Wiedikon.

CHANGES A VUE X; ;
Le 2G septembre, matin

Achat Vente
Paris (100 francs) 20 22 . 20 42
Londres (1 livre sterling) . . ..  17 85 18 05
Allemagne (100 marcs or) . .. .  123 — 124 —
Italie (100 lires) 26 50 26 70
Autriche (100 schillings) , 
Prague (100 couronnes) 15 25 15 45
New-York (l dollar) 5 16 5 20
Bruxelles (100 belgas : 500 fr. belg.) 71 70 72 10
Madrid (100 pesetas) 42 — 43 —
Amsterdam (100 florins) 207 75 208 75
Budapest (100 pena-ô ) . .. . . .  

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
26 septembre
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LES JESulTES ET LES MISSIONS
On nous écrit :
La statistique de.s missions de la Compagnie

de Jésus vient de paraître , pour l'année 1931.
Il en Tessort que les jésuite s, s'ils sont l'ordre
le plus nombreux , sont aussi le plus grand
ordre missionnaire , puisque 2753 religieux se
trouvent en pays de missions. Si l'on y ajoule
environ 1200 Pères ou Frères occupés dans
des missions improprement dites , comme la
Suède, le Danemark , la Lilhuanie et l'Estho-
nie, la Roumanie , la Bosnie, la Serbie et la
Grèce, les PhiUpp ines (moins Mindanao , qui
est mission proprement dite), le sud-ouest de
l'Australie et de nombreuses régions de l'Amé-
rique (Brésil, Argentine , Texas, etc.), le
nombre des Jésuites occupés au travail des
missions s'élève à peu jirès à 4000.

En Amérique du nord , les principales mis-
sions des jésuites sont 1 Alaska , les missions
de Peaux-Rouges (Canada , Dakota et Mon-
tagnes-Rocheuses, où il y a plusieurs mission-
naires suisses) qui occupent ensemble 71 Pères ,
9 sciholast iques , 56 Frères coadjuteurs (dont
2 pilotes d'avions missionnaires) .

L'Amérique centrale et l'Amérique du sud
lmi ss ions  : Tarahuanaras (Mexique), Hon du-
ras, ..Jamaïque, Colombie, Equateur , Diaman-
lino , Guyane anglaise) ont 89 Pères , 6 scho-
laslique s, 23 Frères coadjuteurs. Au Congo,
les jésuites belges ont les missions de Kisaatu
et du Kwango ; en Rhodésie, les jésuites an-
glais et polonais , celles de Salisbury et de
Broken Bill (en tout 150 Pères, 27 scholas-
tiques , 71 Frères coadjuteurs).

Les- jésuites français travaillent à Madagas-
car, qui a les deux missions de Fianarantsoa
et Ide Tananarive (total : 109 Pères, 27 scho-
lastiques , 34 Frères coadjuteurs). Ajoutons
les missions d'Egypte (26 Pères, '4 scholasti-
ques,"'9 Frères coadjuteurs) , d'Albanie (24 Pè-
res, 4 scholastiques , 24 Frères coadjuteurs)
et la florissante mission de Syrie (85 Pères ,
18 scholastiques, 40 Frères coadjuteurs).

Les Indes son t restées la grande terre de
mission des jésuites, depuis les temp s de saint
François-Xavier. Citons les missions de Bombay-
Poona , où les jésuites furent appelés par le
saint évêque capucin suisse Mgr Hartmann ;
l'un des fondateurs de la Mission fut le Père
Jean Esseiva, mort en 1885. A Poona , la
plupart des missionnaires sont des jésuites
suisses. Les missions de Bombay-Poona, de
Goa , Mangalore , Calicul , Trichinopol y, Madras ,
Calcutta , Ranchi , Patna occupent un lotal de
520 Pères, 296 scholastiques , 121 Frères coad-
juteurs.

A Ceylan , il y a 3 missions (Galle , Trinco-
malie, Kandy), avec 65 Pères, 11 scholastiejues
et 18 Frères coadjuteurs. Batavia (Java) a
77 Pères, 50 scholastiques , 15 Frères coadju-
teurs ; Mindanao (Phili pp ines) a 47 Pères,
1 scholastique et 20 Frères coadjuteurs.

La Chine (Shiuhing, Anking, Pengpu , Wuhu ,
Nanking, Sienhsien , Tientsin , Hongkong) oc-
cupe 308 Pères, 127 scholastiques, 83 Frères
coadjuteurs. Le Japon (Tokio , Hiroshima) a
29 Pères, 5 scholastiques , 3 Frères coadju-
teurs.

Enfin , en plein Océan, l'archipel des Caro-
lines , les Mariannes et Marshall ont 16 Pères ,
1 sobolastiejue et 20 Frères coadju teurs.

Dans le nombre des jésuites missionnaires ,
525- sont des indigènes (surtout Hindous et
Chinois) . On compte 443 prêtres séculiers
(dont 384 indigènes) , 4241 religieuses (dont
2017 ind igènes) ; 442 Frères d'autres congré-
gations et 20,434 catéchistes et instituteurs
aident les jésuite s dans leur travail.

Pour réjouissants que soient ces chiffres , il
ne faut toulefois pas oublier que les territoires
confies à la Compagnie de Jésus ont une
population de 181 millions d'âmes au moins,
dont 176 millions sont païen s ou .mahométans,
et dont 2,327 ,231 sont protestants ou schis-
maliques , et 2,196,126 seulement catholiques ,
auxejuels il faut ajouter 241 ,875 catéchumènes.
C'est le cas de redire : « La moisson est
grande , mais les ouvriers sont peu nom-
breux ! » J.-P. IL

La vie économique
Les vergers vaudois

On nous écrit de Lausanne :
A pari les régions qui ont souffert des

orages, les vergers vaudois sont magnifiques ,
el l'on vit rarement une telle abondance de
prunes , de pruneaux, de pommes et de poires.
Mais celte profusion même a son revers, car
elle détermine une dép réciation de la mar-
chandise , dépréciation encor e accentuée par
l'énorme quantité de fruits qui nous par-
viennent dû dehors , notamment des pêches ,
qui, cetle année, nous sont arrivées en véri-
tables avalanches.

En juillet , la Fédération vaudoise des
sociétés d'arboriculture avait organisé des
marchés aux cerises à Lausanne , Yverdon el
Vevey. Le premier de ces marchés qui se tint
à Lausanne eut un réel succès. Par contre ,
le second fut une désillusion pour le.s organi-
sateurs , et des camions entiers de cerises durent
être remportés. Cet échec partiel a-t-il décou-
ragé cette méritante association ? Nous voulons
pense r qu 'il n'en est rien , et nous aimerions la
voir organiser, d'entente avec les autorités
locales , une vente itinérante à travers les
rues de nos principaux centres. Les ménagères
app récieraient certainement qu'on mît ainsi
à leur portée immédiate les excellents fruits
du pa 'ys. A. A.

Exportons-nous vraiment tout notre bon fromage ?
De l'Union centrale des producteurs suisses

de lait :
L'appel à l'augmentation de la consomma-

tion du fromage , lancé dernièrement par un
des dirigeants les plus en vue de l'industrie
fromagère suisse , a trouvé l'appui de la plus
grande parlie de lu presse. De nombreux

correspondants sc plaignant plus particulière-
ment de ce qu 'on ne serl plus de fromage
dans nos restaurants , ou alors à des prix
exagérés. D'autre part , on jirélend , en public ,
qu'il n 'est plus possible de trouver du bon
fromage qui est toujour s exporté.

Comme toute autre industrie , l'industrie
laitière cherche à bien servir sa clientèle
étrangère. Mai s cela n empêche pas qu il reste
au pays suffisamment de fromage tout aussi
bon ejue celui qu'on exporte. Le mal gît
ailleurs . Il provient surloul de ce que certains
.détaillants ct restaurateurs , à cause d'une
différence de prix de quelques centimes seule-
ment , préfèrent se ravitailler en fromage de
second et de troisième choix , laissé dans les
fromageries , ct qu ils revenjdent à des prix
exagérés. Malheureusement aussi, beaucoup
d'entre eux ne savent pas traiter le fromage
coupé , pour qu 'il reste frais et app étissant.
iLe consommateur peut améliorer ces condi-
tions en évitant les magasins et les restaurants
qui vendent de la marchandise , de mauvaise
qualité à des prix exagérés.

La récolte des vins de 1932
Hier dimanche , la Fédération vaudoise des

vignerons a tenu à Vevey, sous la présidence
de M. Auguste Henry, député de La Tour , son
assemblée de délégués . Du rapport du comilé ,
il resuite que la récolte vinicole de 1932 dans
le canton de Vaud est évaluée à 15 millions
de litres. Elle était de 40 millions de litres
en 1929. Les comptes ont élé approuvés el lc
comilé réélu pour quatre ans. Les vendanges
de celle année seront tardives.

Nouvelles f inancières
Fusionnement de lignes de chemin de fer

On annonce que, à la suite de négociations
ejui ont duré douze ans , quatre grand s .réseaux
ide Chemins de fer américains viennent de
fusionner. Ce sont le « New-York Central » ,
le « Pensylvania » , le « Baltimore et Ohio »
et le « Oiesapeake et Ohio » . On évalue à
8 milliards de dollars le montant global des
capitaux que représentent ces compagnies
I C I I ' l l I C

Le bilan de la Banque nationale
Le bilan de la Banque nationale suisse n'a

.pas subi d'importantes modifications au cours
de la 3mo semaine de septembre. L'encaisse-or
était , le 23 septembre, inchangée, avec un
total de 2 milliards 637 ,5 millions . Les devises-
or ont subi une réduction de 1,200,000 francs
et s'iélèvenl à 63,500,000 fr. Dans le portefeuille
intérieur , on constate une augmentation de
400,000 fr. Il atteint" maintenant 14 ,300,000 fr"
et les avances sur titres marquent une dimi-
nution de 1,500,000 francs pour atteindre
39,100,000 francs.

La circulation fiduciaire est en diminution
de 4 millions et demi de francs. Elle atteint
1 milliard 506,7 millions tandis ejue les enga-
gements venant quotidiennement à échéance
li'ont pour ainsi dire pas changé. Us s'élèvent
ù 1 milliard 248 ,5 millions de francs. La circu-
lation fiduciaire et lesdils 'engagements étaient
couverts le 23 septembre à raison de 98,03 %
d'or et de devises-or.

La fabrique de papiers de Biberist
L'assemblée générale de la fabrique de pap ier

de Biberist , qui a eu lieu samed i à Soleure ,
groupait 12 actionnaire s représ entant 857 ac-
tions. L'assemblée a approuvé le rapport de
gestion et les compte s de l'exercice se termi-
nant le 30 juin. Elle a décidé de verse r, comme
l'année précédente , un dividende de 8 % sur
un capilal-aclions de 3 millions.

LES SPORTS

Le championnat suisse dc football

Hier , dimanche , pour le champ ionnat suisse
de football , en ligue nationale , Grasshoppers
a battu Bâle , 7 à 1 ; Young-Fellows , Lugano ,
2 à 0 ; Chaux-de-Fonds , Urania-Genève , 3 à 0 ;
Bienne , Etoile-Carouge , 3 à 2 ; Servette ,
Nordstern , 6 à 2 ; Zurich , Aarau , 10 à 2
Young-Boys , Lausanne-Sporls , 4 à 0 ; Con
cordia-Bâle , Blue-Stars , 3 à 1.

En première ligue , Berne a battu Racin g-
Lausanne , 6 à 3 ; Granges , Soleure , 2 à 1 ;
Olten , Montreux , 5 à 2 ; Cantonal-Neuohâtel,
Etoile-Chaux-de-Fonds , 2 à 1 ; Bellinzone
Old-Boys , 5 à 2 ; Lucerne , Oerlikon , 4 à 0 ;
Locarno , Winterlhour , 4 à 1 ; Bruhl, Saint-
Gall , 2 à 1.

En deuxième ligue , à Berne , Fribourg a b attu
Minerva , 6 à 3.

Le ski
Les clubs suisses de ski , dans une réunion

tenue hier , dimanche , ont décidé que les cour-
ses nationales de 1934 se disputeraient à An-
dermatt. Elles coïncideront avec les courses
militaires . En 1933, ¦ les courses nationales
auront lieu à Ensielden les 28 el 29 janvier.

La course cycliste Sion-Lausanne-Sion
Hier dimanche , dix-sept coureurs cyclistes

professionnels onl dispulé la course Sion-
Lausanne-Sion (203 kil.) , qui a été gagnée par
Albert Biichi (5 b. 29 m. 29 sec), devant
Wullschleger et Alfred Biichi.

Carnet «le la science

La radio dans les profondeurs dc l'Océan

On mande de Hamillon (îles Bermudes , au
nord-ouest des Antilles) que le Dr Beebe , qui
vient de faire une exp loration dans les pro-
fondeurs inconnues de la mer , a radiodiffusé ,
de ces profondeurs , le récit de ses aventures.
Le Dr Beebe a exposé qu 'il était descendu
jusqu 'à une j )rofondeur de 668 mètres , en
s'enfermant dans une bathysphère, ballon
d'acier similaire à la nacelle du professeur
Piccard.

sociélés savantes à Fribourg. Noire médailler
comprend encore presque loules les jj ièces de
monnaie de la Confédéralion , nombre de
p ièces de chaque canton , un millier de pièces
étrangères où la France et les Etats de l'Eglise
sont le mieux représentés. Sont classées à part
de belles pièces trouvées dans le canton de
Fribourg : à Vuissens , à Portalban (p ièces
romaines à l'effig ie de nombreux empereurs) ,
à Schmitten (pièces de Charles-Emmanuel III)

Un excellent banquet, servi par les soins de
M. Gorini , réunit les participants au nombre
d'une cinquantaine à l'hôtel Terminus. A l'heure
des loasts , M. Grunau , p résident , remercia Fri-
bourg du bienveillant accueil qu 'il avait réservé
aux numismates. II rappela que c'élail lu sep-
tième fois que la Société se réunissait à Fri-
bourg. La Société a même élé l'ondée à Fribourg
cn 1879, à l'hôtel du Faucon sous l'impulsion
de M. l'abbé Gremaud , son premier président.
M. Grunau rap pela le bul de la Société qui est
avant lout scientifi que.

M. Bernard Week , conseiller d'Etat , apporta
aux numismates suisses le salut du gouvernement
de Fribourg qui aime à recevoi r des Confédérés
et désire que ceux-ci emportent un bon souve-
nir de noire ville. A l'heure où les questions
économiques et purement matérielles (chômage,
subventions , baisse des traitements) sont au
premier plan , il fait bon se rappeler qu 'outre
le matérialisme il y a un passé qu 'on ne peut
pas oublier. Si on y pensait davantage , on
ferait au point de vue social du meilleur tra-
vail. Les numismate s étudient précisément un
aspect de ce passé. La numismati que -constitue
les archives officielles de L'histoire . Les autres
documents écrits peuvient encore se discuter.
Les pièces de monnaie ont demandé plus de
temps pour être confectionnées. Elles sont de
ce fait une image plus fidèle du passé politi que
et écononiiejue des nations . M. Week a salué
parmi les assistants M. Favre , directeur de
la Monnaie fédérale , Fribourgeois d'ori gine ,
comme le trait d' union entre le passé el le
futur .  Il a émis le désir que les nouvelles pièces
fussent belles et rappelassent le passé. L orateur
a enfin remercié les numismates pou r leur
délicate attention d'avoir représenté M. Max
de Diesbach sur la médaille commémoralive
de cette assemblée.

M. Bays , représentant du conseil communal
de Fribourg el de l'Université , a prié les
numismates de venir plus souvent tenir leurs
assises dans nos murs. La numismatique tou-
che à plusieurs sciences. Elle représente aussi
le passé esthétique des peuples. ¦

Une médaille commémoralive , représentant
M. Max de Diesbach et au revers la tour de
Saint-Nicolas , fut distrib uée à tous les assistants.

Puis M. Henri Broillel , directeur du musée ,
fit un parallèle inléressanl entre l'eslhéli que des
monnaies et celle des timbres-posle.

Hier matin , dimanche , les numismates ont
visité le musée historique et artistique de
Fribourg, sous la conduite de M. Henri Broillel.
L'après-midi a élé consacré à une excursion en
autocar à Hauterive , à la visite de l'ancienne
abbaye et , au retour , à la visite du trésor de
la cathédrale de Sainl-Nicolas. IL IL

Rentrée des classes de Fribonrg
La réouverture des écoles primaires de la

ville de Fribourg esl fixée à jeudi , 29 septem-
bre, là 8 heures.

iLes promotions seront effectuées, ce jour-
là, dans toutes les classes par les soins du
personnel enseignant ; elles seront ensuite con-
trôlées ipar MM. les inspecteurs. Les élèves se
présenteront dans la dernière classe fréquentée

Les parents sont rendus attentif s aux instruc-
tions ci-après : tous les enfants âgés de sept
ans révolus ou qui auront sept ans avant le
1er mai 1933 sont astreints à la fréquentation
scolaire , ils se présenteron t jeudi , 29 septembre ,
à 8 heures , dans la classe inférieure de leur
quartier. A titre exceptionnel et sur demande
écrite des par ents , les enfants ejui atteindront
sept ans avant le Ie1' juillet 1933 seront admis
pour aidant que l'effectif de la classe le
permettra. Les par ents qui négligeront d'en-
voyer en classe, le jour de la rentrée , les
enfants ayant atteint l'âge légal , seront déférés
à la préfecture.

Le certificat de vaccination et éventuellement
l'extrait de naissance devront être remis à la
maîtresse de première classe.

Les enfants domiciliés en dehors du terri-
toire de la ville de r nbourg ne seront admis
dans les classes de la ville que sur présen-
tation du récép issé de la finance d'écofage déli-
vrée par le secrétariat scolaire , puis de l'extrait
de naissance et du certificat de vaccination. Cette
finance esl fixée à 50 fr. par élève pour 1 année
scolaire . Les bourgeois bénéficieront des réduc-
tions suivantes : 35 fr. par élève s'il y en a
deux dans la famille ; 25 fr . par élève si la
famille compte trois écoliers et plus.

Le matériel féminin bénéficiant d' un subside
communal , le surp lus cles dépenses est à ' la
charge des parents. Ce complément sera perçu
directement auprès des élèves par les institu-
trices. Les travaux confectionnés demeurent
la propriété des élèves.

Les écoles frœbéliennes s'ouvriron t égale-
ment jeudi , 29 septembre , à 9 heures.

Il est rappelé que les demandes d'émanci-
pations anticipées ne seron t prises en considé-
ration que moyennant production d'une décla-
ration d'apprentissage , à condition que les
garçons - aient 15 ans révolus et qu 'ils aient
terminé , avec succès, leur sixième année de
classe primaire ou fait également avec succès
le cours d'une année à l'école secondaire
professionnelle.

Pour les filles , l'âge requis pour l'émanci-
pation anticipée est 14 ans. Ces émancipations
ne seront accordées qu 'à la fin d'un semestre.
Les demandes d'émancipations pour cause
d'ext rême pauvreté , en, vue du placemen t de
l'enfant dans une famille , ne seront prises en
considér ation que si l'élève remp lit le.s con-
cili ions mentionnées ci-dessus.

NÉCROLOGIE
Le peintre français Chéret

Le peintre Jules Chéret est mort à Nice ,
vendredi , à l'âge de quatre-vingt-dix-sept ans.
Ses obsèques auront lieu à Paris.

Aveugle depuis une dizaine d'années , le pein-
tre vivait à Nice , dans sa villa , sur les pentes du
mont Boron , en compagnie de sa femme qui ,
par une ' coïncidence émouvante , n'avait pas
lardé à devenir aveugle à son tour.

Le génial créateur de l'affiche en couleurs
avait découvert dans la rue parisienne une
nouvelle tribune pour la beauté. Ses lithogra-
phies conservaient toute la fleur d'un jiastel.
Les verts Véronèse, les orangés, les pourpres ,
les bleus délicats y mettaient en valeur la
grâce des femmes, vêtues de gaze et de soie,
qu 'il y silbouettait sur des fonds d'or ou
d'azur sombre.

Sa première affiche fut celle du bal Valcn-
tino : il y avait campé un polichinelle grotes-
que sur fond noir. Cetle tentative fit sensation
el dès ce moment le.s commandes affluèrent.

Léopold Ketten
On apprend la imorf , à. Genève, à l'âge de

87 ans, de M. Léopold Ketten , professeur hono-
raire au Conservatoire de musi que.

AVIATION
L'aviateur allemand von Gronau a atterri

à Changhaï
L'aviiiteur allemand von Gronau , parti de

l'île de Syft , près de Hambourg, le 22 juillet ,
pour un voyage autour du monde, a atterri à
Changhaï , vendredi, venant de Kagoshima
(Japon), après avoir fait escale aux Etats-
Unis , en Colombie britanni que, aux îles Aléou-
tiennes et au Japon.

Il comjite poursuivre son vol le long de la
côte chinoise. De là, il se rendra à Manille et
à. Java , en survolant la côte orientale de
Bornéo et la mer de Gélèbes. Von Gronau
volera ensuite vers le golfe de Bengale , Cey-
lan , Bombay, lc golfe Persique et Bagdad ,
d'où il regagnera l'Europe par Athènes et
Rome.

€chos de p artout
LA RODTINE AD COLLÈGE

De Maurice Prax , dans le Petit Parisien :
Le lor octobre , on le sait , tombe cetle année

un samedi. Or, le plus fort de loutes nos lois,
c'est-à-dire la routine, veut que nos lycéens
rentrent en classe le 1er octobre. Pas le 30 sep-
tembre. Pas le 2 octobre . Le 1er octobre I Cette
date fixe , rigoureuse , absolue, est considérée par
quelques-uns de nos pédagogues comme la base
même de l'enseignement classique. Il faut que
nos potaches se retrouvent au « bahut » le
1er octobre quoi qu 'il arrive. Un jour d'avance ,
un jour de retard pourraient compromettre
leur instr uction el bouleverseraient peut-être les
conditions d'égalité des triangles.

Pourtant nos lycéens, cetle année, ne rentre-
ront pas le 1er octobre. M. de Monzie, ministre
de l'Education nationale , en a ainsi décidé. Il
a justement décidé eju'il était ridicule de faire
rentrer les enfants au collège à la fin d'une
semaine, un samedi soir , tou t juste pour qu 'ils
puissent bayer aux corneilles pendant un long
dimanche.

Nos collégiens passeront donc en famille la
bonne journée du dimanche 2 octobre ct ils
reprendront le collier scolaire le lundi , ce qui
est tout à fait logique el. raisonnab le. Non-
obstant, les triangles isocèles resteront isocèles.
Et la dale de la première représentation du
Cid ne sera pas changée.

Cependant , en prenant cette décision si sim-
ple et si opportune , M. de Monzie a fait preuve
d'un véritable courage. C'est ejue le personnel
epi'il dirige tient fort à ses .habitudes. C'est
que notre enseignement secondaire constitue
une administration rigide , ombrageuse , bureau-
cratique , que la moindre réforme dérange ,
inquiète , indispose. Notre enseignement tient à
toutes ses règles, mêmes si elles sont désuètes ,
comme s'il s'agissait de la règle de trois ou
de celles des partici pes. Il ne faul toucher
a rien.

La routine est installée à l'école. Elle y
trône. Elle est installée dans une leçon, dans
la mélhode , jusque dans la récréation. Rien ne
bouge. La routine régit le sommeil des écoliers
et leur nourriture. La routine commande aux
saisons. On ne chauffe pas les écoles quand
il fait froid. On les chauffe arithméti quement
de telle à telle date , quelle que soit la tempé-
rature extérieure.

Nous nous plaisons à dénoncer notre esprit
de routine , mais nous apprenons à nos collé-
giens à devenir routiniers à dix ans. Nous
les obligeons à respecter la routine.

Grâces soient rendues à M. de Monzie, minis-
tre de l'Education nationale , qui se moque
d'une routine moisie, qui s'attache à adapter
les conditions de notre enseignement aux con-
ditions de notre vie présente. Sa tâche est
gra nde.

3DR UNE PLACE DE BRETAGNE

iSur la plage, il y a ceux , surtout celles , qui
viennent pour être vus ou du moins pour
tâcher de se faire voir.

Qui dira la pitié des Costumes excentriques
ou indécents, ces feui-mes qui s'en vont , les
mains dans les poches, affublées d'etrangetés ,
noircies à l'huile de e-,oco, fumant , même, la
pipe !

— Qu est-ce que vous avez a rire comme
ça ? demandaient aigrement , l'autre jour , deux
de ces dames à un brave pêcheur qui net-
toyait ses filets.

— Ce que j 'ai.. ? Ce que j'ai !
Et le brave homme, essuyant ses mains ,

pleines de goémon , sur sa culotte aux pièces
.multi ples :

— Mes petites demoiselle s, ou mes petits
messieurs, je ne suis pas fixé, eh bten. ! il y a
dix ans que je n'avais p lus vu de sauvages...
Alors , ça m'amuse û}en revoir !

M8T DE LA FIN
Elle ne se marie pas ?
Non , elle a un défaut de prononciation
Lequel ?
Elle ne peut pas dire oui !

FRIBOURG
Les numismates suisses à Fribourg

Samed i et hier dimanche , la ville de Fribourg
a eu l'.honneur de recevoir la Société suisse
de numismati que. Samedi , à 5 heures , a eu
lieu , dans la grande salle du Cap itole , la
52me assemblée générale de la Société dont les
débats furent dirigés , avec toute la maîtrise dési-
rable par le président cn charge , M. le Dr Gus-
tave Grunau , de Berne. Après liquidation de
quelques objets administratifs (procès-verbal ,
rapports du président, du trésorier , des
vérificateurs des comptes) , l'assemblée acclama
membres honoraire s M. le D1' Pick , professeur
à Iéna , et M. le Dr Bernhardt , à Saint-Moritz
(Engadirie) , el désigna Altdorf comme lieu de
la prochaine assemblée géérale , en 1933. Puis
M. le docteur Jeanprêtre , d'Airvernier , entretint
ses collègues de l'importance de 1 anal yse chi-
mi que pour l'étude des deniers épiscopaux.
Cette analyse était autrefois peu en faveur à
cause des frais qu 'elle entraînai l. On se con-
tentait d'une correspondance approximative
entre les dimensions de la jiièce de monnaie et
son poids. L'analyse chimique est pourtant le
seul moyen de déceler l'aulhenticilé des deniers
épiscopaux et M. Jeanprêtre n'en parla que
comme introduction à la communication qu 'il
fit ensuite sur les deniers ép iscopaux de Genève
et Lausanne d'après les documents du XImc au
XIII me siècle. A l'origine , l'histoire de ces
deniers est assez obscure. Pendant longtemps ,
les deniers carolingiens qui circulent provien-
nent de France et d'Italie. Puis , les chartes se
contentent d'indiquer la valeur des objets en
nature , cn céréales par exemple.

La première , une charte de Cluny, datant de
1040, parle d'une vigne donnée en gage jiour
35 sous genevois ; encore n'est-il pas possible
de connaître le rapport entre le sou genevois
et le marc d'argent. Le droit de monnaie est
exercé par des évêques dont on ne connaît que
le nom. La valeur des anciennes monnaies lau-
sannoises semble mieux connue. Une notice de
l'obituaire de Villars-les-Moines (milieu du
XiHmo siècle) fixe le prix d un objet à 4 livres
lausannoises et équipare 26 livres à un marc
d'argent. Le conférencier passa ensuite à une
intéressante description des anciennes mon-
naies épiscopales : deniers à la crosse , deniers
à la coupole , deniers aux troi s annelels, deniers
à la vierge dans leurs types à l'état pur et à
l'état dégénéré. En terminant , M. Jeanprêtre a
l'ait remarquer que, dans ce domaine , le champ
d'investigation est encore vaste et il encouragea
ses jeunes collègues à le parcourir.

L'assemblée entendit ensuite une causerie en
allemand du R. Père Ignace Hess, d'Ingenbohl ,
sur l'esthétique des monnaies. Le conférencier fit
d'abord la distinction enlre haut et bas relief
et exposa leur emploi le plus favorable suivant
les genres de monnaies ou de médailles. Puis ,
il insista sur la nécessité au point de vue de
l' eslliéti que numismatique d adapter la compo-
sition au cercle. L'art de la médaille ou de la
monnaie n'a rien de commun avec les prin-
cipes esthétique s admis en peinture et en sculp-
ture . Le R. Père Hess illustra son exposé de
projections fort suggestives.

Enfin , M. le D1' Joseph Jordan , conservateur
du médailler cantonal de Fribourg, entretint
l'auditoire des richesses du médailler confié à
ses soins el qui contient de 15,000 à 20,000
pièces de toutes les époques , trésor sans doute
ignoré de la plupart des Fribourgeois. La col-
lection s'enrichit de jour en jo ur. Depuis 1925,
elle s'est enrichie de plus de 1000 pièces, grâce
surtout au legs de M. le chanoine Conus. Fri-
bourg a reçu le droit de battre monnaie à plu -
sieurs reprises , la première fois en 1418, du
pape Martin V, puis de l'empereur Sigismond ,
et , en 1509, du pape .Iules II. Le premier atelier
de frappe dale de 1435. Il était installé au
Slalden , dans la maison de Pierre. l'Arbalétrier.
Notre musée jiossède d'abord de la menue mon-
naie : gros, quarts de gros de 1446, testons
valant M d'écu de 1487, puis des tbalers ou
écus sans date , avec la figure de saint Nicolas
Le musée ne possèd e pas de trip les ducats de
1509 ni de doubles ducats cl de pisloles de
1529 ; jiar contre , il possède un ducat sans
date et un demi-ducal dc la même époque.
Le batz apparaît  d'assez bonne heure el se
maintient longlemps puisque nos parents en
parlent encore. Le musée cantonal en possède
cn grande quantité, notamment une belle
j>ièce de 5 batz de 1658. De 1770 à 1787 appa-
raît la piécelle qui remp lace le batz et risque
même de l'évincer. En 1798 , le gouvernemenl
jirovisoire frappe des sextuples piécettes repré-
sentant le faisceau des licteurs et le chapeau
de Guillaum e Tell avec, la devise « Liberté el
égaill é ». Ces ji ièces son t rares, le gouverne-
ment jj rovisoire n 'ayant duré qu 'un mois. Le
imiusée en possède deux exemplaires.

La collection des médailles du musée
n 'esl pus moins belle et comprend lou-
tes les médailles commémora tives de l'en-
trée de Fribourg dans la Confédération ,
de la bataille de Morat , des fête s de nos
.principales sociétés (notammiënt tirs fédé-
raux do 1829 el de 1881), des réunions des



Iroire aux provisions
29 septembre-10 -octobre

A la jiopulation
dc la v i l le  et du canton de Fribourg

Du secrétaire généra] de la Foire aux pro-
visions :

Dans quelques jours , la 3mc Foire aux provi-
sions , organisée par les agriculteurs f r i b o u r -
geois , ouvrira  ses portes. Elle est une expres-
sion manifeste de la volonté  de nos paysans,
de Vouloir luller contre la crise écononiiejue
qui  les frappe durement. Depuis 1 ouverture
de la première Foire , la situation f inancière
du paysan , comme d'ailleurs celle des autres
professions , s'esl aggravée encore. Nous avons
actuellement dans le can ton  des centaines de
familles paysannes qui sont à la veille de la
faillite. Beaucoup de familles ont déjà jierdu
tout  leur bibra et ont dû qu i t t e r  la terre de
leurs ancêtres. La si tuat ion de l'agricullure
est plus tragique que ne le pense le public
en général.

La ville de Friboung el les autres agglomé-
rations urbaines ont j oui jusqu 'ici encore d'une
certaine prospérité, qui se manifeste par, de
nombreuses constructions. L'agr icul ture  s'en
réjouit. Mais , vu sa s i tua t ion  géograjubi que au
mil ieu  d'un camion net tement  agricole , la jiros-
périté de la ville de Fribourg, qui est peut-
être aujourd 'hu i  déjà plus apparente que réelle,
ne pourra pas durer si l'agricullure esl ruinée
el si les paysans ne peuvent plus acheter dans
les magasins dc la ville. Aussi avons-nous tous ,
citadins el campagnards, le devoir de nous
soutenir mutuellement par des achats récipro-
ques.

A la veille de la 3mo Foire aux provisions ,
nous invi tons  la popu la t ion  des villes , de la
vil le de Fribourg en par t i cu l ie r , d' acheter des
pro dui t s  agricoles et de fa ire des provisions
pour l'hiver . Plus que jamais , nous Fribour-
geois, nous devons aebeler eiï Suisse, dans
notre canton cn part icul ier , et éviter que notre
argent qu i l l e  la frontière de la pairie. Si
1 unité jiroverbiale du peup le fribourgeois
s exerce auss i sur le terrain économ ique, nous
pourrons , cn dépit de la crise , .regarder
1 avenir avec confiance Le paysan fribour-
geois, en par t icu l ie r , ne se découragera jias ,
s il se sent appuyé par les gens de la ville.

* * *
La liste des adhésions est , aujourd'hui ,

défini t ivement close. Le nombre des exposants
est de 115 (90 l'année dernière) . L'aug-
mentation est donc très réjouissante et prouve
éloquemment en faveur du maintien de cette
institution fribourgeoise.

Le groupe des f ru i t s  et légumes est le plus
fortement représenté à la Foire. Vien nent en-
suite les giouj)es : lail el produits  lai t iers ,
hort icultur e, miel, produits alimentaires, elc.

En élargissant quelque peu le cadre de la
Foire de cetle année, le groujie « Divers » ,
avec ses stands se rappor tan t  aux autres
groiijj es de la Foire sera particulièrement fort
et intéressant. En effe t , 18 maisons fribour-
geoises se sont inscrites dans ce groupe.

La participation des hor t icul teurs  — ils sont
lui nombre d'une douzaine — sera d'un effet
des plus réussis. Le seul sland des horti-
cul teurs, qui sera d'une originalité remar-
quable, fera sensation et vaudra à lui seul
déjà la modeste finance d'fëntrée à la Foire.

La Foire aux provisions permettra aux
visiteurs de s'approvisionner largement à Fri-
bourg. Jambons de campagne, poulets de chez
nous , appétissants légumes, frui ts  dorés ,
Produits  laitiers de choix , miels onctueux,
chocolat , confiserie , pâles alimentaires et
pé t i l l an t  vin du Vuill y trouveront de nom-
breux amateurs ct satisferont sans doute les
besoins et les exigences de la clientèle la plus
raffinée.

10,00o visiteurs se rencontrèrent à la pre-
mière Foire aux provisions ; la seconde Foire
en compta déjà 15,000. Lcs 20,000 seront
certainement atteints cette année.

A lout poinl de vue, la troisième Foire
Vaudra la peine d'être visitée. Personne, à
n importe quel milieu qu 'il appartienne, citadin
uu campagnard , étudiant , artisan , commerçant
ou industriel , personne, disons-nous, ne saurait
manquer dc visiter celte belle manifestation
lui va s'ouvrir dans quelques jours. Les
nombreux visiteurs attendus rendront certaine-
ment  hommage à l'effort méritoire de notre
agriculture el de ses industries annexes.

I<e cours de répétition de la 5me brigade
Ce malin , lundi , les soldats fribourgeois des

batai l lons 14, 15, 16 et 17 ont commencé leur
cours de répéti t ion.  Après les opérations habi-
tuelles de mobilisation , qui occuperont la
mat inée , nos soldais quitteront Fribourg dans
1 après-midi et se dirigeront vers leurs canton-
nements , en Gruyère. Ils passeront la nuit
prochaine dans la région de Praroman , Trey-
vaux et La Roche.

Souhaitons que le beau temps favorise nos
soldais.

Football
Vn nombreux public s'esl rendu , hier après

midi , dimanche, au slade de la Mottaz , pour
assister au match de footbal l  entre Central I ,
de Fribourg, el Young-Boys II , de Berne.
Comme on l'avait annoncé, l'équi pe bernoise
s'est présentée avec ses meilleurs éléments, dont
l' un ou l'autre ont déjà joué avec la première
équi pe. Dès le début dc la rencontre , on eut
le sentiment que Central  I aurait de la peine
à résister aux attaques bernoises, qui se fai-
saient toujours plus pressantes. Mais , grâce à
l' active défense fribourgeoise , ces offensives
n 'aboutiren t jia s. Ce fut , au contraire , Central 1
qui marqu a le premier bul , après un bel e l lo rt
de Poffet , donl on a admiré  par la suite le
travail intelligent.

Les Bernois réussirent peu après à égaliser
el à marquer un nouveau but. La partie sein
biait bien compromise pour les Fribourgeois

Ceux-ci , loulelois , encourages par leurs parti-
sans, el stimulés par l'énergie du joueur Millier ,
organisèrent une série d'attaques el réussirent ,
grâce à l'espril d'initiative de leur centre-avant,
à marquer deux nouveaux buts , remportant
ainsi une brillante .victoire par  3 buis  à 2.

Le malch fut très in téressant  du commen-
cement à la fin. L é(|ui jie fr ibourgeoise semble
avoir maintenant retrouvé son « cran » habi-
tuel. Il y a encore cles améliorations à réalise r ;
tou t  esl loin d'êlre pa r l a i t , mais le résultai
d 'hier sera un stimulant pour  t o u t e  l'équipe.

Avan t  ce match, Central 11 a gagné conlre
Fribourg III , par 5 huis  à 3.

Conseil d> _Etat
Séance du 24 septembre

Le Conseil nomme :
;M. Henri Liuudal , à Prayoud, inspecteur  du

bétail  ; M. Hubert Perroud , audi t  lieu , sup-
pléant du prénommé.

— Il autorisé la commune dc Moral  à lever
des impôts, celles d 'EsIavannens et dé Villars-
d 'Avry, ainsi que la paroisse de Surprierre à
contracter un emprunt el la commune de
Villarlod à vendre une parcelle- de terrain.

— 11 approuve les plans d'aménagement des
forêts communales de Chât iUon , Cheyres, Mé-
nières , Monlagny-Ia-Vi l le , Montet et Vi l leneuve ,
établis jiar M. Jungo, inspecteur des forêts du
VI"1'1 arrondissement , à Eslavayer-le-Lae.

Concours d'athlétisme
Voici le.s résultats des concours d'a th l é t i sme

de l'association cantonale fribourgeoise des
gymnastes-athlètes , qui ont eu lieu hier , diman-
che, au slade de Saint-Léonard :

Caté gorie A. Couronnés : 1. Max Regenass,
Moral , 4752 j ioinls  ; 2. Walter  Rocher , membre-
externe de l 'Association fribourgeoise cles
gymnastes-athlètes, 4517 ; 3. Max Gysiger , de
la même association, 1066 ; 4. Romain Baechler.
Fribourg, Freiburgia , 3990 ; 5. Albert Stahl,
Moral , 3916 ; 6. Robert Kaessclin , Bulle , 3098 :
7. Jules /Eschlimann , Fribourg, Ancienne,
3663 ; 8. Charles Peller , 3551 ; 9. Max Fasnachl ,
Mont i l i c r , '1548 ; 10. Albert Michel , Fribourg,
Ancienne , 3521 ; 11. Auguste Moduli , Montil icr .
3505.

Non couronnés : 12. Roberl Pastore, Broc ,
3391 ; 13. Robert Ryser , Broc , 3234 ; 14. Carlo
Ramseyer, Fribourg, Ancienne, 3142 ; 15. Ernest
Mander , Morat , 3039 ; 16. François Geissler ,
Bulle , 2458.

Catégorie B. Palmes : 1. Werner Liechli ,
Morat , 2639 ; 2. Louis Millier , Fribourg, Frei-
burgia , 2217 ; 3. Bascbir Kalifa, Fribourg
Freiburg ia, 2136 ; 4. Fernand Bays , Fribourg
Ancienne, 2057.

Sans palmes : 5. Albert Thalmann , Fribourg
Freiburg ia, 1880 ; 6. Alfred Werro, Mont i l ic r
1878 ; 7. Max Fleckner , Fribourg,  Ancienne
1767 ; 8. Ernest Elzensberger, Montil ier , 1757
9. Léon Lehmann , Fribourg,  Ancienne, 1729 ;
10. Hans  Molliet , Moral , 1585 ; 11. Edouard
Hans, Montilier , 1566 ; 12. Joseph Curty, Fri-
bourg, Ancienne , 1523 ; 13. Pins Bannwarl ,
Fribourg, Freiburg ia, 1498 ; 14. Vic tor  Frics ,
Guin , 1360 ; 15. Charles Borel , Moral , 1355 ;
16. Hermann Tschachlli, Chiètres, 1232 ; 17.
Roger Antonietti, Broc , 1064.

Les Fribourgeois
à la fête romande de lutte

Les lut teurs fribourgeois se sonl fort bien
comportés  à la fête romande de bille , qui a
eu lieu , hier d imanche  à Lausanne, au
Comptoir suisse. Celle fêle a groupé 280 par-
ticipants.

Voici le classement des Fribourgeois :
3. Emile  Walter, Moral , 58 "points ; 4. Joseph
Bongard , Fribourg, 57 .75 ; 5. Phili ppe Volery
ct Hermann Nussbaum, de Fribourg, 57.50 ;
6. Charles Nicolet, Broc , 57 .25. Ces lu l leurs
ont obtenu une couronne. D'autres  Fribour-
geois se sonl a t t r ibué  des j i r ix  simples.

Motocycliste blesse
A L:i Roche, hier soir dimanche, un moto-

cycliste, M. André  Blanchard, âgé de quaran te -
cinq ans , de Rueyres-Treyfayes, a élé coincé
entre unc automobile el un las de bois . Il a
eu une jambe fracturée et a été conduit à
l'hôp i t a l  cantonal par M. le docteur Schouwey,
du Mourel .

Les directeurs des Travaux publics
La réunion des chefs cles départements  can- g

tonaux des travaux publics qui a eu lieu à
Fribourg, en présence de M. le conseiller fédé- Monsieur Guillaume Eigenmann, à Fribourg ;
rai Hœberlin , a approuvé d' abord le rappori Monsieur et Madame Charles Eigenmann-
sur  l' ac t iv i té  du comité el du secrétariat. Lapp, à Fribourg ;

Elle a entendu ensuite M. Bœsiger , conseiller Monsieur Emile Eige-nniann, à Fribourg ;
d'Elat bernois , sur l 'élut des travaux pour Monsieur et Madame D1' E. Hiefely-Eigen-

l'unification eles dispositions cantonales en ma- manu ct leurs enfants  Wilhelm e-t Gertruete, à

tière de soumission. Balsthal ;

M. Huonder , conseiller d 'Etat  grisou , a parlé Mademoiselle Ida Eigenmann, à Fribourg ;

de la question des roules alpestres, puis . 
les familles Corminbœuf , à Londres , Paris ,

M. Studler, conseiller d'Etal argovien , a mis Neuchâtel  et Fribourg ;

au courant l' assemblée de l'état des pourpar- les familles Eigenmann, à Zurich et Lut.s

lers engagés avec les Chemins de fer fédéraux \nu'*' Z»ger-Eigenmann, à Cessai., et Ayer

pour réduire de plus en plus les passages à ^fnniann n l r.bourg ;
le.s familles parentes et alliées ,niveau. . , . . . .  ,-,

T , . , , , ., ,, , , , , font part  ele la perte douloureuse qu ils vien-
La loi sur les automobiles , a . ete également , ,.', ' , *

. . .  . . .  , . nent  d éprouver en la personne de
examinée du point de vue de ses conséquences ,
fl

M
nc,

H
e
ieriin, conseiller fédéral , chef du Madame Célestine EigenmaDn-Corminbœuf

département cle juslice el police , a tenu a , . .  . . . _.__ . t ___ . . , ,,,. , . ' . . . , leur chère et 1res regrettée eportse, mère, bellc-
donner quelques explicat ions sur certains p o i n t s  , ,, . , ,,
. , , . . ,. , ,. mère, grand mère, sœur , belle-sœur , tante e-t
intéressant en tou t  premier  heu les diverses . , . , , ,' C, "/ i

, . . . . , , ... cousine, enlevée a leur tendre affection après
adminis t ra t ions  cantonales  des t ravaux publics. „„„• ' » , ' ,„,,- ,,.,.,.. „„ a,me .,„ ... ., ¦" ' une courte maladie, dans sa 67me année, munie
„ .. . - , .. de-s sacrements cle notre sainte mère l'Eglise.Un cycliste renverse par unc automobile T , . . . .  „ ., . ,L enterrement aura heu a 1- ribourg, et la

Hier aprj ès mid i , d imanche, près du Mouret , messe de sépulture sera célébrée à la cathé-
un cycliste , nommé Risse , de La Boche , qui  drale (Je Saint-Nicolas , mardi 27 septembre , à
voulait traverser la roule  (levant une au tomo-  q i1(Mires
bile, a clé renversé. 11 a subi de nombreuses Départ du domicile mortuaire : , rue  du
contusions sur tout  le corps. Tilleul , 148, à 8 h. 50.

" Cet avis tient lieu de lettre de faire part.
Chute de bicyclette 

mmm ^^^ t̂^ K̂^m^m^^^m^^^m^^^^
Hier après midi , on a t rouvé  étendu sur la

route , enlre Formangueires et Cormagens , un "J"
cycliste , nommé Pochon , de la Sonnaz. Le mal-
heureux avail  quelques blessures assez graves. La maison Eigenmann, Chatton et Cie,
Il reçut des sortis de M. le docteur Bonifazi, denrées coloniales, ù Fribourg
de Fribourg. . . .  . . .  , . . . .. l a i t  j iar l  ele la perte douloureuse qu elle vient

_ , , . d éprouver en la personne deUn bras arrache
samedi après midi , à Guin, plusieurs per- Madame C. Eiyenmanii-CorininbGeuf

sonnes travaillaient autour d' une batteuse
mécanique. Soudain l' une d'elles, Joseph épouse tle son chef et dévouée collaboratrice

Zurkinden , âgé de quinze ans , fut saisie par décédée le 24 geptembre, après une courte
une courroie cle transmission. Aux cris de maladie
douleurs  poussés par le malheureux, on arrêta EUe vous prie de ,u, gar(]er un fWè,e SQU .
immédiatement la machine. Mais il é ta i l  déjà venir
Irop lard. Le malheureux avai t  le bras droit  L'office d'en te r rement  sera célébré à la
arraché. On le t ranspor ta  immédiatement à cathédrale cle Saint-Nicolas , mardi 27 septem-
Fribourg, à l'hôpital des Bourgeois , où on jj re ^ g j leures
procéda à l'amputation du membre mutilé. Déparl du domicile n lor iiiaire : rue du

L'état du jeune homme est satisfaisant. I TJII (,U I 14s à 8 h 50

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG

Société f édéra le  de ^gymnastique Fribourg-
Ancienne. — Sous-section des pupil les.  —
Reprise des leçons , demain mardi 27 septem-
bre, à 18 h. 15, au local de la Moltaz.

Chœur mixte de Saint-Nicolas : Demain ,
mard i , 27 septembre, à 9 heures , office
d'enterrement pour M"10 Eigenmann.
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Mardi , 27 septembre Lcs «n*** et employées

Radio-Suisse romande tle ,a ma,SOn ^miiann, Chatton ct Cl

12 h. 40, gramo-concert. 13 h., informations font  .)art du d£cès (le
financières. 13 h. 5 à VA b. 15 (de Lausanne),
gramo -concert. i7 h 1, pow Madame. 17 h. 30 Madame C. EigenmanuXonmnfe ceui
(do Montreux), concert d'orchestre. 18 h. 15 (de ¦

Lausanne), causerie sur le massage. 18 h. 40 (de épouse dévouée dc leur chef
Genève), « A l'occasion de la Quinzaine gène- L'office d'enter rement  sera célébré à la
voise ; les poètes du Caveau » : causerie, par cathédrale de- Saint-Nicolas , mardi  27 septem-
M. Dueommun. 19 h. 1, « Ma discothè que » , par j . g heures
M. Aloys Mooser 19 h. 30 («le Lausanne), « Le ^^..̂  du d

'
omicile mor lua i rc  . rue du

théâtre  municipal de Lausanne » , causerie, par Tilleul 148 à 8 h r>0
M. Béranger et M. Marthaler. 20 h., « Les travaux ' 

« 'Croquis provençaux » , par M. Meyer de Stadel- •
liofen. 20 h. :î0, concert d'orchestre. 21 h . .«>, |
musique populai re , par un orchestre champêtre. .... .. .,* .• .. • 11 ,jil Société fribourgeoise du commerce

Radio-Suisse allemande . , ... . . ,
., , _. . _.„ ,,/ï 1 ¦ c» de- I industrie
12 h. 40 et 15 h. 30, concerts , par l'Orchestre

Radio-Suisse allemande. 21 h. 40 (de Berne), com- f a i t  part du décès de
positions inconnues de Liszt. '22 h., concert du
soh Madame C. Eigenmann-Corminbœui

Stations étrangères
Munich , 20 h. 50, œuvres de Mozart .  Berlin , épouse regrettée de leur cher collègue,

21 h. 10, orchestre symphonique. Londres régional, M- Guillaume Eigenmann,
20 b., promenade-concert. Radio-Paris , 20 h. 45 , «*ef de la maison Eigenmann, Chatton et C'«

radio-concert. Tour Eiffel, 20 li. 30, musique de EHe p r ic ses mcm]>r es d 'assisler aux 0J)si,
chambre. Poste Parisien , 20 h. 45, concert d'orches- ques> qu - auront ,;eu ft ,;l cathédrale dc Sain|
tre. Budapest , 20 h. 30, concert d' orchestre tzigane. Nicol k. mard i 27 scplcml)r0 i .-, 9 heures.

SOMMAIRES DES REVUES ^^—^———_^—i_
Tous les sports , N° 2 : Dimanche sera donné ¦

à Bâle le départ dc la coupe Gordon-Bennell . — L'Associalion fribourgeoise du commerce
Considérations sur le troisième lour p édestre de df.ta-,i
du Léman. — La vilesse est l'aristocratie du
sport... — XiIIme tour dc Lausanne pédestre. _ f a i t  l' arl du decès llt'

Rug by : Faisons le poinl. — Le succès eles • .
courses automobiles en Suisse. — Historique Madame C. LigenmaiHl-LiOrmmBœUl
du jeu de basket-ball. — Les grands tremplins . . . . ...J . ,. r ,. , épouse regrettée de leur cher collègue,
su.sses. _ Dans nos associations -- Résultats 

M Guillaume Eigenmann, administrateur
des manifestat ions sportives dp dimanche. - du Scrvicc d>e8CO te fribourgeois
Actualités iihotographiqucs. . __ . . - , . , . , . .

Administration, avenue de Beaulieu , 11, à Elle prie ses membres d assister aux obse
Lausanne. En vente dans tous les kiosques. ques , qui auront lieu à la cathédrale de Sainl

Nicolas, mardi 27 septembre, à 9 heures.

Secrétaire de la rédaction Armand Sp icher. ¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦ MMBMMMMBBBBBBBBB

t
La Société de chant de la ville de Fribourg

fait jiart du décès ele-

Madame Célestine EIGENMANN
mère dc son dévoué président.

Les membres sont jiriés de participer aux
funé ra i l l e s , qui auront lieu mard i , 27 septem-
bre, à 9 heures, à la cathédrale clb Saint-
Nicolas.

¦¦¦¦¦ ¦̂¦¦¦¦¦ «.¦(¦.HBa -Î BBBaiBHKBBiaaiaBI

t
L'off ice  d' anniversaire pour le. repos de

l'âme de

Monsieur Maurice DOUGOUD
aura lieu mercredi, 28 septembre, à 8 heures,
à l'église de Saint-Jean.

.__¦ m rmimi ¦m—™. >ni_______ imiini________ llll_________ ll_w

mm CAPITU LE m
JP H§ Ce soir, à 20 h. 30 %JHP
y \ LA SERIE DES GRANDS FILMS p:;;

a commencé par - i
r LN CHEF-D'ŒUVRE w>

Lii FORMIDABLE FILM POLICIER B Wk

AU NOM DE LA LOI M
'. -.., ' ï avec A.' ^ '-S.
" , J Marcelle Chantai Gabriel Gabrio M^à
'(gf̂  

et Chai-le s Vam-I B^,-

Hup MUSSBAUMER
marchand-tailleur

Pour SÉMINARISTES

S0yilES«e». FP.70.-
Barrettes, chapeaux, ceintures, pèlerines.

Téléphone 7.45 — Avenue de Pérolles, 6.

Fête des vendanges à Neuchâtel I
DIMANCHE 2 OCTOBRE A 15 HEURES

Grand cortège en circuit fermé
Env iron 1000 participants. Bataille dc con-
fettis. Prix des places : assises, Fr. 2.50 ;
debout , Fr. 1.50 ; debout (enfants  et mili-
taires),  Fr. 0.50 (t imbres compris).  Billets
d' ent rée  en vente à l'avance chez MM. Foe-
lisch frères , S. A. , l lug & C"', et C. Millier
fils , à Neuchâtel.
Trains sjiéciaux dans toules les directions.
Fortes réductions. Consultez les affiches.
Rense ignements  aux  guichets des gares.

La fête ne sera jias renvoyée.
Le Chemin de fer Fribourg-Morat-Anet
accorde jiour Neuchâtel le billet de simple
course valable jiour te retour le même jour.

JëL -*re>:o.€a.r©
aux alentours de Bulle (Gruyère)

propriété de 27 ou 35 poses
avec bâtiment en bon élat , ayant de grandes
caves,, pouvant servir de garage. Maison de
maîtres (séparée) de 15 pièces. Situation excep-
tionnelle.

Ecrire à Publicitas, Bulle sous P 2762 B.

PB?* Â l'occasion
de la démolition

de la maison Dater, avenue  de la Gare, le
public trouvera matériaux de démolition,
fenêtres, buffets, portes, balustrades de bal-
cons, etc., sur place, dès aujourd'hui.
14422 Gremaud et Tacehini.

Â venaro ************
ou à louer Imprimerie si Paul
Dans le district de la Fribourg

Sarine, au centre d'un
village, un joli et bon Faire-part
domaine cle la contenance Cataloguesde 20 poses, et 1 jiose Yi
en forêt. Bâtiment à l'état Thèses
neuf.

S'adresser à Publicitas, Statuts
Fribourg, sous chiffres
P 14349 F. »????????
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soir, dernière représentation dc ':¦' .1

Rés iirrect ion l
Dès demain -'--'

ESPIONNE X 27 p
Tarif réduit ||
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Hngo NUSSBAUMËR
marchand-tailleur

Complets Collège sur mesure
depuis Pr. HO.—

Téléphone 7.45 — Avenue de Pérolles, 6

ûmmmm^mWMmff lmff imêmm
Situation pour clames
S et demoiselles
$¦ ï II y a longtemps ejue vous cher- .i >
ï g chez une occupation agréable et Ç ,-
_ ? , ' avant tout  lucrative. Par la reprise H
g<4 d' un dépôt de lingerie f ine  d' une fi '
WM fabrique réputée, vous vous assu- v.''¦-
'&} rez un gain durable (aussi accès- V. ']
KiJ soire). De superbes collections §{'$
nff, sont confiées à la commission à &&
p* des personnes se trouvant  dans t "?
ffs une si tuat ion f inancière  ordon- * ;-
'> née. — Prière d' adresser les offres •¦ :>

M sous chiffres E 3862 A, à Publi- |1
8Ê citas, Saint-Gall. ff

mmmmmmmmmMmœBms&mcammEœim&tom

MF» DOMAINE
en soumission

Pour " cause d' incendie, le soussigné met en
vente, par voie de soumission, te domaine qu 'il
jiossède à Marl y-le-Grand, dit aux Champs , de
bi contenance d'environ 33 poses en un seul
mas. Exploitation faci le  ; eau intarissable, beat
verger. Belle si tuation entre deux routes can-
tonales , à un quar t  d'heure de la ville de Fri
bourg.

En cas de vente , il sera remis à l'adjudi-
cataire du domaine, un montant  de Fr . 18.000.-
«le taxe du bâtiment incendié.

Pour de plus amples renseignements, les
soumissionnaires devront s'adresser au soussi-
gné : Pugin François, feu François, à Echar
lens.

Les soumissions devront être déposées, sou;
p li fermé, jusqu 'au 2!) septembre, à tt heure;
du soir nu plus tard , auprès de :

Pugin François, à Echarlens, près Bulle

' ' épices en gros , demande
_ pour le canton de 1- riEtciieobci çer b °aÙMam

médecin-vétérinaire Wj MJjV W l

Commerce de thés elDocteur

sérieux, visitant déj à li
j» ! £t tf £ à *f f \ \  ï f  clientèle d e s  épiciers
Vf v? I v l v U I  Conditions intéressantes

. . . Offres écrites avec ré
du service militaire férences , à Publicitas, Fri

bourg, sofas P 14378 F.

RAISIN ON DEMANDE
DE TABLE ¦ - , - - ,un bon ouvrier clirnistc

lre qual i té, liés doux , à pour tout dc suite.
Fn.. —iâ le kg., exjiédié S'adresser à ROULI?
par Marioni S., N» 16, François, menuisiei -ébé
Claro (Tessin). J 038-2 nisti-, Praroman. 41171

•w ur] On demande une

Jeune fille JEUNE FILLE
. pour aider au ménage cl

ca tho l ique , (le bonne edu- s(, ..vj .. au café Entrée t ()ut
cation , avec bons certi- (|(, sui le
licaïs, est demandée pour s>adresser sous chiffres
les soins d' un bébé de ,, 4U72 p a publlc«as.
deux ans el s'occuper du |.-r||,0UPg.
rilénace. 14415 ' 

. pour aider  :iu ménage cl
ca tho l ique , de bonne edu- S(, ..vj .. a(J café Entrée t ()ut
cation , avec- bons certi- <|(. sui le
ficals , est demandée pour s^h-esser sous chiff res
les soins d'un bébé de ,, 4U72 Fj a publlc«as.
deux ans et sô'céuper du |.>iii0UPg.
ménage. 14415 '

. S'adresser à M™ Rey Cou,uHèrc demande une
p  rm- Leopoid-Rohcrt , f êvm ,,„ , ,. 

^̂a La Cliaux-de-I-onds.

Café -restaurant de la aPPrOntlO
place engagerait w 1

S'adresser sous ch i f  1res

UUUllC Fi ib.mi-g.

Sommelière sauvez la ligne
parlant les deux langues. IfJ une c.ur,r de 1 excellent
' S' adresser à Publici.as, J ' é  amaigrissant Megra
sous c h i f f r e s  P 14376 F, ^s de jierte subite el

Fribourc malsaine du poids , mai;
_ uue élimination successive

' de la graisse superflue

Y JUll Ij<! Pa(iuel : 2 ir" 3 pa '

i l fil 2 M H I fl J IJ ™t
e 

P***»1 P aT la pharm
UUUilV IliLiJ Hafner, Bienne, 22. 59E

demande |)lace comme
' """" - '""' ' " '"' - dans ÏSg *. g h Ê i gi%g gt tffe
une ramillc , à Fribourg, |i|EV||l IIPVoù elle aurait l'occasion |* ï ï i % | IS_ï l î K_ _ J l !
d'Apprendre le français. | UUlIvlltf U

S'adresser sous chiffres
P 41175 F, à Publicitas, soj t : perruques , nattes,
Fribourg. chignons, etc.

' ' ' Toupet pour messieurs.

A

W_ri lP \r \P"  Adressez-vous en toute

VENDRE cofT à„m «rLouis M ŒHR
un potager , 4 trous , avec coiffcur-postlcheur
bouillotte en cuivre.

S'adresser à Eugène (Fribourg), 56, rue des
JAQUET, commerce de 'Alpes (à côté de l'Aigle
porcs, à Grolley. H174 Noir). , 

HJIIIIIIIIIIIIIIIIIIMIII l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l i l l l l l i l l l l l l i l lHHli l I lHIl l i l l l l l l l i l l l l l l l iLH
| Chaque prime payée pour une 1
1 Assurance-Vie est une pierre |
= servant à construire l'avenir. |
—5 Confiez cette entreprise à ~

= LA SUISï4E =
rr Assurances Vie et Accidents —
—I j f f i ) .  Fribourg t Place Gare , 38 ~

iliilllllllllllllll Ti^\ IIIIIIIUIIIIIIIIIIIIIIIlIfllllllllllilllllUlllllllllililF.

CABINET DENTAIRE «-fiSk. TIIT JLSS Q.C5 JL JL-Ew

Pli î l l l i l l l  I V T ' ' ''  c°mniaiidani du  liât. I.  M u n i .  !( > pcirlc à la connaissance des
Ml. D11U1LL.L1 hi ib i tan ts  de la région que des

M. C. D. TIRS st, balles
fermé en , ,.» auront  lieu le :

S6P 16ÎH UT6 Jeudi  29 septembre 19.32, cle 7 heures à 16 heures , avec arrêl
W „,., ,_ ,,-i.,-.... I' de niidi à 13 heures. _ ¦> -

Tinolpii r Vendredi 30 septembre 1932, de 7 heures à 14 heures, sans
uo t i tu r  interruption à midi.
¦M m Les fusi ls-mitra i l leurs  seront p lacés, vers les . maisons de Es Pri s

Jg£j p
~
m\ ^̂ ji^ v i iu sud de la route Charmey-IJroc , et t ireront su r  des cibles flot  la nies

[.-lacées sur le lac de Monlsalvens, à l'Ouest de Gros et Pétit-Liençoii
médecin-spécialisle Les mitrailleuses seront j_ilacées vers les Fossalets el tireront i!

pour les maladies de lii travers la vallée de Motélon , sur cites cibles placées ver!
neau , cuir chevelu , voies ! Veichak't-Dessus ct Veichalet-Dessous.
urinaires , varices. ZONE DANGEREUSE. — Le commandant  du liât. I. Mont. K
•jp^U X>'C"T' \̂ÎTD 

I(> 1K
' 'e pubjjc at tent if  qu 'il y aura danger de mort à circuler  dans b

OU l_V.li .l vJU XV secteur délimité par la Sèche-Gros-Liençon-Petit-Liençon-Borel du lac e
sur tout le lac inférieur. Dans le secteur Scierie d'En-Haut-Les-Plans

I UïlÛ fifi BiSPnO ''s ^raux"^e Petlt-Haut-Crêt-Lislère nord dc la forêt 
Vût 

au Cerf.
LUI U UU UUl ÉÏU | n DÉCLINE TOUTE RESPONSABILITÉ

dl
e
côtT-W->Tco i f'kf" POU R LES ACCIDENTS QUI SERAIENT PROVOQUÉS

maigre du cou, à Fr. 1 .80 Par ,a non-observation de cet avis, publié dans les journaux  locaux e
!>.
' kg., livrable jiar 4 kg. donné aux communes d^ : Charmey, Crésuz , Cerniat et Broc , pour êtn

et jilus , contre remb. 34'29 affiché dans ces communes. 14311
Alfred Gerber, eharcu- ,

terie , Langnau (Hei ne). I Le commandant Bat. I. Mont. 16 : Major .Schwaar.

^̂ ^̂ ^̂wÊB Ŝi,^̂

j / f}} "' Il existe une quariiité de boissons excitantes, de .mé6\-// '// Mm
caments et de fortifiants qui agissent en coups de fouet : A / '4
ils stimulent, mais ils ne fortifient pas. Or, il est dangereux /̂
d'user de ces moyens pour essayer de rehausser ses ca*
pacités productives.

L'Ovomaltine, en revanche, contient les éléments nu-
tritifs essentiels sous une forme concentrée et légère. Elle
est l'aliment parfait pour quiconque veut établir un record.
L'Ovomaltine maintient la santé et la force de résistance #
même pendant un gros effort. /^25  ̂ J'/J»

OVOMHOJH î M
^^•vwimiMmNÇ^iîl^sur vos forces !<^|̂ J  ̂ t " Il

En vente partout en boîtes de 250 g. à fr. 2.— \.v/ vet de 500 g. à fr. 3.60 Ê/y

Dr. A. WA NDER S. A., BERNE /
\ B183

U ON DEMANDE |

§

%% une 3

1 jeune fille f
âgée d'au moins 18 ans , de bonne 25
'mbraji ié, .  pour petit ménage de Jjs

£? 2 personnes et servir à l'occasion i*i
£» au ciil'é. 92-67 ^
j» Faire offres à Mmc veuve Char- H
Sg les Darx, café Gerbe-d'Or, Esta- o
&9 vayer. Ja

nn>3n33^^^m»33>M )̂3^:
Café-Hôtel avec domaine

Nous avons à vendre , dans localité important!
du canton , immeuble avec café — hôlel et petf
domaine. L'établissement est très bien situé au bore
d'une route cantonale , sur un jiassnge fréquenté
il comprend grand café , salle ô manger , ebambre;
à coucher , salle jiour sociétés , jeu de quilles , grand
jardin potager , jardin ombragé avec promenade
beau verger , poulailler , cle . Belle occasion poui
personne connaissant la partie. Pour tenir la lerre
il y a , à part , grange et écurie. Les terres seraient
facilement louées. Tous renseignements ù disjio-
silion. Banque RFICHLFN & C»', Bulle.

oomaine a loir
par voie de soumission, d'une contenance dc

23 poses, excellent terrain , bâtiment neuf

monte-charge, vidange à purin , eau et lumière

Entrée en jouissance à convenir. — Pour voii

et faire les offres, jusqu'au 8 octobre 1932

s'adresser au propriétaire Eug. Chavaillaz, i
Ecuvillens. 14351

Homme dans la trentaine, sérieux, parlait
allemand et français , bon chauffeur , ayan
grande expérience, demande jilace comme

MAGASINIER ou GERANT
Peut fournir caution. Association pas exclue

Faire offres sous chiffres P 41163 F, i
Publicitas, Fribourg.

LITS D'ENFANTS
poussettes de chambre,

chaises pour enfants, parcs.

Grand choix. 2-14

Se recommande : Pr. Bopp, tap issier , rue du
Tir , 8, Fribourg. Téléjihone 7.63.

——WB—«— i M l i i i l l l l  aBMMHMMWMMll.lMM>aMWMWWXg*BMMMI
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\ A cela, vous reconnaîtrez la lampe
/ - ^  

de choix. Ce qui vous conviendra, ce
l J n'est pas la lampe dite «bon marché».
V <$*% J C' est la lampe qui, pour une consom-
\. '/w /̂ mation donnée, vous fournira un fort-

rendement lumineux. Avec une lampe
de cette qualité, vous en aurez vrai-
ment pour votre argent. Or, depuis des
dizaines d'années, la lampe Osram
est connue comme une lampe de qua-
lité. Ecartez tous les doutes en ache-

On trouve les lampes tant la lampe Osram; elle n'est pas
Qsrnm dans les ma- |a «meilleur marché» à l'achat, mais
® 'J e ectncite. ] Q\en |a «meilleur marché» à l' usage.

La moitié de toutes les lampes produites en Suisse sortent,
de la Fabr i que des l ampes  Osra m à Win te r thour .

C. M2ENDLY ETUDIARTS el ETUDIUIITE!
DOCTEUI

médecin-spécialiste t r o u v e r o n t  a i
en Restaurant Dalicim

chirurgie É "UJ:C N1 euve ' l
13 a f r i b o u r g

A ir> ^l mjt |kl nps une bonne et 
sain,

JTJLD I_3 MUt JL 'I M. pensio n , à des pri.
pour service m i l i t a n t ' . très modérés . .

Déjeuners — Dîner,
Mlle A. FR1EDEN Soupers

PÉDICURE PENSION à la JOURNBI
——————— à partir de Fr. 'À/> 0

DIPLÔMÉ!DIPLOMEE 
24, rue de Lausanne ®™^®>«»~ 8»É5 É IJI • ** j

DE RETOUR 8 Couvertures laine , j etées de divans |
————^———— H chez Fr. Bopp, maison d'ameublements, rue |

ON DEMANDE i , „. a „ .. _„, . , „„ l
^_ B du Tir , 8, Fribourg. Téléphone. 7.03. t

jeune el modeste , jiour 

aurai t  l'occasion d'ap-

ÂBBM Agranôissament de l'églisi
et photo , à Alpenkur- j  n • i ASad^

18 
?7-o83ws de Saint-Ours

¦nkiwflllkflkiklktlk l̂lk 
paroisse, ele Sauit-Ours met en 

soumissio:
^# • •̂ •̂ •̂ W^p^| |es travaux de maçonnerie et terrassements

On demande, pour une charpente, couverture, ferblanterie et chauffag*
jeune f i l le  de 18 ans , une à air chaud. Les intéressés peuvent prendr
jilaee de connaissance des jilnns et formulaires de sou

. . | mission dès lundi 2(i scjitcinbrc. Le.s soumisf  I J . . . .OO.V. . .  . . .  . .  . , . . , , .¦  -_ . ,, , , ,  j ,  ( ,  ,111, I . . I J V , ,  _ J U U I I 1 I . 1

1*_H Sl^lliPT1 ï( î sions portant la suscription : « Souniissioi
I IÎO^UJIHII  ]JOUr péglise de Saint-Ours » devront êlr

chez unc bonne c-oulu- remises sous pli cacheté au bureau de l'archi
rière. tecte soussigné jusqu'au lundi 10 octobre, ;

S'adr. sous P 14392 F, 12 heures. 1440
à Publie '» , Fribom-B. AUGUSTIN GENOUD,

%%%%%%%% 
architecte diplômé S. I. A. B. S. A. F. A. S

Pérolles, 01, Fribourg.

A LOUEE
* ?pour le 25 ju i l l e t  1033

plusieurs appartements d'
2, 3 et 4 chambres. Cen
tral.  Boiler. Cliamh.e di
bain. Quarliei des Places
Bien exposée.

S'adresser jiiir écrit i
I" 11 bit cl la s, Fribourg, sou;
chiffres P 14410 F.

Kê?*2S»l
^ Bbw^
GINGINS18 lies rue dc Lausanne, 1'

. F R I B O U R G
nremier choix , à vendre, tM». OUVERTURE I F 26 SFPTFMURhabitation de 2 apparte-  - **? ^V L H I U B L  UL. l\3 SI.l i LMliH
menls de 4 chambres , Téléphone 4.23
cuisine , grande à pont , 2 On prend et porte ù domicile
é( uries , battoir , scie à ru- 
ban , etc. Gros iaj)])ort. •—^-^—————— -
Prix à discuter. Situation M. L. Herking
magnifique. 15-53 IT - _ , „

^adresser à l'agence Une dcs g^ndes figure
immobilière A. Frossard, du catholicisme suisse

._ _ * °Ur8' « UN PRÊTRE GENEVOIS »

B^=—^^TJ

Teinturerie

Appartements L'abl?
8i!r2

arr3'
modernes de 3, 4 , 5 cham- PrW- • F. Q na
lires : Fr. 80.-, 90.-, 110, , , 

F'iX ' **' A™
gasinl: vidas T^us AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL

•' v t -ml ic .  11170 130, Place St-Nicolas et Avenue de Pérolles. 31S adresser : Uiii-t-aii des '
locutions Pj thoii-I'j ige. FRIROURG

¦J . - v ¦i -.fl- ït :./. - -" : ._ :*

Dr Glassor
ABSENT

rcpi ' i ' i i i l i - a ses consul!;
tions, le 10 octobre.

DOCTEUR

Ryncki
DE RETOUR

Représentant
est demandé pour machi
nés à coudre de premier
niiiique. Fortes commis
sions

Offres par écrit sou
chiffres P 1430G F, à Pu
blicitas, Fribourg.

FER»
demande à louer domain;
de 15 à 25 poses , si pos
sible a t t e n a n t e s , prè
d'une gare , jiour l'év. 193S
Payement assuré.
S'adresser par écrit sou

chiffres  P 14319 F, ù Pu
blicitas, Fribourg.

LIQUIDATION TOTAL1

Paul LUSCHEF
Rue de Lausanne, 39

FRIBOURG 1415
50 % de rabais sur le
dentelles, coton , ceintures
colliers , tresses, cordons
franges , fleurs , boutons
boucles , fermoirs , bas
(haies , passementeries.

LOCAUX
A L013EF
Disponibles \elon entente
grands loe-sfux pour inaga
sins, dép&tg ; caves desser
vies par monte-charge.

Pou'r visiter , s'adresser
rue du Temple , 5, au bu
'W'u, 1441

MêJ ÊÈn ~*

M? _»______ . B̂k»

le progrès
constant

Comptabilité Ruf S. f
Lausanne, r. Pichard, U
Zurich , Lowenslrasse, lt
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